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second som- 
met de là quarantaine d'Etats ou 
communautés utilisant le fran- 
çais à travers le monde, tenu à 
Québec du 2 au 4 septembre, 
n'aurait pu &8tre que cette 
« heure étoilés » de longue date 


des 
dsbats, Lis modération des 
propos, Foptimisme raisonné 
généralement manifesté pour 
l'avenir, le tout étayé par des 
décisions financières 


bec, « de prendre son envol défi- 
tutif ». 

Longtemps compromis par In 
querelles hiérarchique canado- 
québécoise, hésitant ensuite 
entre un lyrisme désargenté et 
une naissante concurrence 
nn 16 mouve- 


Mann avait paru, au londernain 
du sommet de Paris, on février 
1986, se gripper quelque pou. 


était compter 
sens la foi nouvelle du Canada 
fédéral — qui on tire, à est vrai, 
un rayonnement diplomatique 
accru et des avantages poltiques 
intérnes certains — et 
sans la demande de maintes 
qui 


Une certaine solidarité polti- 


moins que «le 
développement compte pour 
beaucoup dans jon de 


L’ , l'énergie, 1n for- 
mation technique, figureront 
donc en priorité les 
tions multilatérales franco- 
phones au cours des deux ans à 


‘favoriser une reprise de 1 
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sant 


Défense du dollar et lutte contre l'inflation 


Les Etats-Unis relèvent 
leur taux d'escompte 


Les Etats-Unis veulent enrayer la baisse du dollar et 
relancent la lutte contre l'inflation. « Pour faire face effi- 
cacement, et au moment opportun, aux risques de pres- 
sions inflationnistes », le conseil des gouverneurs de le 
Réserve fédérale des Etats-Unis, par 4 voix contre 0, a 
relevé, vendredi 4 septembre, le taux d'escompte officiel, 
porté de 5,5 % à 6 %. Immédiatement, les banques améri- 
caines ont pris une mesure Similaire pour leur taux de 
base « prime rate », qui passe de 8,25 % à 8,75 %. 


Ce relèvement, le premier 
depuis avril 1984, met fin à trois 
ans de baïsse continue, qui, de 
novembre 1984 au mois d’août 
1986, avait ramené le taux 
d’escompte fédéral de 9 % à 
5,5 %. Cette baisse, qui avait pu 
s'effectuer en raison d’une désin- 
flation continue, était destinée à 
’expan- 
sion de l’économie américaine. 


Aujourd'hui, les conditions ont 
changé. Le taux d'inflation, qui 
était tombé à 1 % en 1986, grâce 
notamment à lJ'écroulement du 
prix du pétrole, a bondi à 5 %, en 
rythme annuel, de janvier à juillet 
1987, La remontée du prix du brut 
DS ER Eee 

cette accélération. 


. Mais, is, surtout, la rechute du 
dollar. sur les marchés des 
changes, après l’annonce, le 


Unis pour le mois de Le 
{15,7 milliards de dollars), a 
éveillé à nouveau l'inquiétude des 





réalisé au Louvre le 22 février 
dermier. 


La Réserve fédérale était inter- 
venus à trois reprises en mai et en 
juin derniers pour défendre sa 
monnaie, en y consacrant 800 mil 
lions de dollars, 


{Lire page 13 l'article 
de FRANÇOIS RENARD.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 
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Un accord entre Paris, Pretoria et Luanda 


La libération de P.-A, Albertini 
devrait intervenir rapidement 


Les services de M. Jacques Chirac ont confirmé, 
samedi 5 septembre, que des négociations avaient lieu 
pour obtenir la libération de Pierre-André Albertini, le 
coopérant françois condamné à quatre ans de prison par 
un tribunal sud-africain. De bonne source, on laissait 
entendre que cette libération pourrait intervenir incessam- 
ment. L'accord qui devrait aboutir à la libération de 
Pierre-André Albertini à ëêté négocié par M. Fernand 
Wibaux, conseiller diplomatique du gouvernement. 


Depuis le mois de juillet, 
M. Wibaux, uu homme des mis- 
sions délicates puisqu'il fut 
ambassadeur à Beyrouth avant 
d'être nommé haut commissaire 
de la République en Nouvelle- 
Calédonie, s'est rendu en mission 
en Afrique du Sud, en Angolz et 
au Mozambique ; les bons offices 


| de ce dernier pays ont été particu- 


L'élection présidentielle 





Paralysie du pouvoir civil à Manille 


La course de vitesse des militaires philippins 





MANILLE 
de notre envoyé spécial 


Huit jours a après le putsch du 
28 août qui faillit bel et bien ren- 


‘| verser le gouvernement Aquino, il 


règne à Manille une tension 

latente alimentée par une infla- 

tion de rumeurs de nouveaux 
coups de force. Ce samedi 5 sep- 

tembre, dans un 

qu'il avait fait parvenir aux 

médias et destiné à ses « compa- 


ques de l'armée. La société Sigma 

qui emploie un ed de 
«gardes» est connue pour appar- 

tenir en sous-main à M. Ponce 

Enrile, ancien ministre D la 

défense et «bête noire» du gou- 

vernement Aquino (1). 


Tandis que le gouvernement 
cherche à rallier ses soldats en 
leur promettant une augmenta- 
tion de 60 % de leur solde et que 
la presse annonce de possibles 
rationnements du riz en raison de 
l'insécurité des routes, l'ancien 


PNR. 


général Ileto, ministre de la 
défense, a déclaré vendredi qu'il 
n’écartait pas la possibilité d’un 
recours à La loï martiale si la situa- 
tion s’aggravait. 
PHILIPPE PONS, 
{Lire la suite page 4.) 














Mis. à sotro 


fin, il! faut Fo nerf de Ia 
uerre », qui ongtemps ne 
mot que de de trois = 


1986, affirmant qu'elle est « soft 
mal conseillée, soit incapable» et 


affirme au contraire que cr 


hommes et lui-même incarnent 
idéaux de février 1986. Par ce 







Les Grands 
Désordres 


lièrement précieux pour parvenir 
à une solution. 

L'accord prévoit une libération 
simultanée de Pierre-André 
Albertini, du capitaine Wynan du 
Toit, un militaire sud-africain 
capturé par l'armée angolaise en 
1985 alors qu'il se préparait 3 
saboter les installations pétro- 
lières de l'enclave de Cabinda, de 
soldats angolais détenus en Afri- 
que du Sud et sans doute capturés 
dans le sud de l'Angola. 


Au même moment, les auto- 
rités sud-africaines devraient 
autoriser un ressortissant néerlan- 
dais, M. Klaas de Jonge, à quitter 
le pays. de complicité 
avec des mouvements noirs clan- 
destins, M. de Jonge est réfugié à 
l'ambassade des Pays-Bas à Preto- 
ria, où il vit depuis deux ans avec 
l'accord de son gouvernement. 
Son ancienne femme, Hélène Pas- 
toors, est en prison où elle purge 
une peine de dix ans pour compli- 
cité dans une affaire de terro- 
tisme. On ignore si son cas fait 


partie de l'échange. 
JACQUES AMALRIC, 


{Lire la suite page 16.) 





Le Brésil 
puissance nucléaire 
Le président Sarney 
annonce que son pays est 
capable d'enrichir l'ura- 
mium. 

PAGE 13 

La condamnation 
de Mathias Rust 
Le jeune Allemand pour 
rait être expulsé d'URSS 

dans quelques mois. 
PAGE 4 


d'athlsti 


Dernière ligne droite 
à Rome. 


PAGE 9 
Festival 
de Deauville 


Le dernier James Bond: 

«Tuer n'est pas jouer». 

Portrait de John Schlesinger, 

l'auteur des «Envoütés». 
PAGE 10 


SIDA 


Un chercheur américain 
contaminé accidentellement 
par le virus. 

PAGE 16 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Avant le référendum en Nouvelle-Calédonie 


Action civique en brousse 


NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 


Les autorités civiles et mili- 
taires n'avaient LOUjOUrs pas réagi, 
samedi 5 septembre, après que Le 
FLNKS avait accusé l 
faire pression sur les les 
pour les amener à voter le 13 sep- 
tembre, jour du référendum 
d’autodétermination. Dans 
l'entourage du gEnéral Michel 
FranchesChi, commandant les 
forces armées sur le territoire, 
















baou de se livrer dans les tribus à 
des discours intempestifs, on se 
borne à indiquer qu’une directive 
du ministre de ja défense interdit 


campagne. Au Haut Commissa- 
riat, où l'on assure en privé que le 
ne détient aucune preuve 
de ces assertions, on rejette l'idée 
que cette affaire, après Celle des 
matraquages télévisés de la place 
des Cocotiers, puisse Constituer 
une seconde «bavure» dans le 
déroulement de la campagne. 


Les milieux politiques, en 
e, n'ont pas été longs à 

réagir. Dès le oceneie de son 
arrivée à Nouméa, M. Roger 
Holeindre, député de la Seine- 
Saint-Denis, « envoyé 


que « le rôle d'un militaire fran- 
çais est d'inciter les gens à aller 
voter ». Quant à M. Jacques 
Lafleur, député RPR et président 


général Francheschi et accusé 
M. Tijibaou de se comporter 
< petit tyran » danslesiribus. . 

C'est dans la matinée du jendi 
3 septembre que le générel Fran- 
cheschi s’est envolé en hélicoptère 
de Nouméa pour effectuer dans le 


contrevenant, 


» semble-t-il, aux ordres du minis- 


tère de la défense. Les chefs des 
tribus visitées n'en avaient été 


En 


nm se 
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Dates 





Dimanche 6 septembre — 
Argentine : élections géné- 
rales, régionales et munici- 
pales Turquie: référendum 
sur l'amendement de la 
Constitution. 

Landi 7 septembre. — A/Jema- 
gne fédérale : visite du chef de 
l'Etat et du PC est 
Erich Honecker. 


Mardi 8 septembre. — Dane- 
mark : élections générales. 


Mercredi 9 septembre. — Etrats- 
Unis : rentrée du Congrès. 
— Etats- 
Unis: visite du pape Jean- 
er IT (jusqu’au 19 septem- 
Samedi 12 septembre, — Ethio- 
pie : élection du Conseil d'Etat 
et proclamation de la Républi- 


Dimanche 13 septem 
Allemagne fédérale : Elections 
régionales au Schleswig- 
Hoistein. 
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L est un peu moins de 5 heures du matin, 
cœ mardi 5 septembre 1972, à Munich. 
Comme les précédentes, la journée 

s'annonce belle et chaude. Un calme presque 
irréel règne sur Ile village olympique qui 
ne re une quinzaine de jours les spor- 
tifs venus cinq continents participer aux 
dix-septièmes Jeux des temps motiernes. 
Silence trompeur qui va bientôt être rompu 
par une terrible explosion de violence. 

Dans l'obscurité de l'aube qui tarde à nar 


qui sépare le village de l'extérieur : huit au 
total, des 


portant avec eux des sacs de sport. Soudain, 
le groupe s'arrête et escalade la clôture. 
L'obstacle franchi, les huit hommes parcou- 
rent rapidement une dizaine de mètres par La 
rue Connoly, qui passe sous le pavillon argen- 
tin, et débouchent aussitôt devant le pavii- 
lon 31 que les Israéliens partagent avec les 
délégations de Hongkong et de l'Uruguay. 
L'opération terroriste « Ikrit et Biraam» — 
du nom de deux villages arabes vidés de leurs 
habitants en 1948 — est déclenchée. Une 
Journée de drame commence qui va tenir le 
monde baleine jusqu'à cffroyable 
dénouement. 


A l'intérieur du bungalow, les sportifs, 
israéliens et leurs accompagnateurs, alertés 
par ie bruit et comprenant ce qui est en train 
de se passer, tentent de s'opposer à l'attaque. 
Combat inégal, défense désespérée. Des 
coups de feu sont tirés. Deux Israéliens tom- 
bent. L'un, Moshe Weinberg, entraïneur de 
lutte, meurt immédiatement. Le 
Joseph Romano, haltérophile, expirera après 
une agonie de plusieurs heures. Tous les 
autres membres de la délégation présents 


‘ cette nuit-là dans le pavillon, soit neuf per- 


sonnes au total, sont capturés par le com- 
mando, à l'exception d'un seul, Touviah 
Sokolovsky, qui a eu la présence d'esprit de 
sauter en pyj par la fenêtre. C’est lui qui, 
après avoir couru comme un fou pour échap- 
per aux terroristes, donnera l'alerte en avi- 
sant un soldat en patrouille. 


L'entremise 
arabe 


Peu après, un officier de police arrive sur 
les lieux et se voit remettre par le commando 
un ultimatum expirant à 9 heures. Les assail- 
lants se réclament de Septembre noir (1), 
contre la direction «embourgeoisée» du 
mouvement et qui a déjà commis plusieurs 
actions spectaculaires, que l'assassinat 


1972). L'uitimatum des assaillants exige !a 
libération d'« un certain nombre de prison- 
niers palestiniens » détenus en Israël — envi- 
ron deux cents, apprendra-t-on par la suite. Il 
met aussi clairement en garde : toute tenta- 
tive de prendre d'assaut le bâtiment ou 
- toule autre mesure en vue de mettre en 
échec» ce que les fedayin appellent leur 
« entreprise humanitaire » entraînera l’« éli- 
mination des otages ». 

Les éléments du drame sont désormais en 
place. Tandis que les habitants de Munich, 
abasourdis, epprennent peu à peu l'incident 
par les flashs spéciaux des radios, à Bonn, le 
chancelier Willy Brandt réunit son cabinet en 


malgré la 
gravité de l'heure, se montre favorable à la 
chancelier lance 


poursuite des Jeux. Le un 
appel aux chefs d'Etat arabes u'ils 
trouvent une solution, ce qui dénote bi 


l'impuissance et l'incomprébension de la 


Situation qui règne dans la capitale fédérale: 
A Jérusalem, le 


P interruption » des Jeux, dont, ajoute-t- 
elle, 1 est « inimaginable qu'ils se poursui- 
vent comme si de rien n'était ». Sur une éven- 
tuelle libération des détenus palestiniens, elle 
observe, en revanche, un mutisme absolu, 
Cependant, au village olympique, des 
tractations se sont engagées entre le 
et les autorités. Le préfet de 
police de Munich, M. Manfred Schreiber, a 
obtenu que l'expiration de l’ultimatum soit 
à midi. En contrepartie, les fodayin 
ont durci le ton : ils menacent d'exécuter 
deux otages toutes les heures s'ils n'ont pas 
obtenu satisfaction, passé ce délai. En fin de 
matinée, le directeur de la Ligue arabe à 
Bonn, M. Mohamed Khatib, arrive dans la 
capitale bavaroise par avion spécial. IL a 
accepté d'apporter son aide pour dénouer la 
: La Error ver ne ADR 
et t toute ï 
dans cette affaire. 


Il y a quinze ans à Munich 
Massacre aux Jeux olympiques 


A Munich, M. Dietrich Genscher, ministre 
fédéral de l'intérieur, qui coordonne Îles 
tractations avec le commando depuis les 
premières heures de la matinée, demande au 
diplomate arabe d'intercéder auprès des 
terroristes pour obtenir une nouvelle 
prolongation de l'ultimatum. En échange de 
la libération des otages, M. Genscher promet 
aux Palestiniens un sauf-conduit pour quitter 
l'Allemagne et une somme d'argent à 
déterminer. Peu avant midi, M. Khatib se 
rend au village olympique et entre en contact 
avec les fedayin. Le résultat de la mission est 
mince : furieux de n'avoir aucune indication 
sur les intentions israéliennes, ces derniers 
n’accordent qu'un report d'une heure de leur 
ultimetum. 

Dans l'après-midi — entre-temps, les 
Allemands ont obtenu un nouveau delai de 
deux heures — M. Khatib se rend une 
nouvelle fois au village olympique, 
accompagné, cette fois, de M. Mahmoud 
Mestiri, ambassadeur de Tunisie, qui se 
trouve de passage à Munich, de M. Genscher 
et de diverses personnalités allemandes. 
Scène surréaliste où l'on voit le chef du 
commando serrer la main du maire du village 







olympique et celle d’un policier, et s'adresser 
à eux dans un allemand paraissant assuré. En 
dehors du fait que l'uitimatum des preneurs 
d'otages est repoussé jusqu’à 17 heures, cette 
seconde entremise des diplomates arabes est 
un échec. Comment pourrait-il en être 
autrement, alors qu'ils ne sont porteurs 
d’aucune proposition concrète? Dans les 
heures qui suivent, les services de 
MM. Khatib et Mestiri ne seront plus 
sollicités. 

Tout se passe, en fait, comme si les 
autorités ne cherchaient qu'à gagner du 
temps en misant sur Île lassitude des 
terroristes. C'est le conseil que leur donnent 
les ‘Israéliens qui, outre leur ambassadeur à 
Bonn, ont dépêché sur place deux membres 


" de leurs services de sécurité, dont un officier 


supérieur. Arrivés de Tel-Aviv dans 
l'après-midi, ceux-ci défendent avec 
l'ambassadeur Ben Horin une ligne dure. Ils 
vont jouer de la sorte un rôle non négligeable, 
limitant considérablement la marge de 
manœuvre des négociateurs locaux. 


Dès le début, il est vrai, les Allemands ont 
êté partagés entre la discussion et le recours 
à la force. Au des tireurs d'élite ont, 
très tôt, 66 postés sur les toits des bâtiments 
voisins du israélien, au cas où... 
L'affaire, en tout cas, ne peut s'éterniser. Le 
président du Comité international 
olympique. M. Brundage, ne s'est que 
diffi t résigné à interrompre les Jeux. 
Trop d'intérêts sont en jeu. au nom de l'idéal 
olympique, pour que l’on se perde en 
atermoiements. Un assaut se révélant 


En fin d'après-midi, les Allemands 
réussissent à convaincre le que La 
nn re PO an Ce QE 
village avec les otages et de partir pour Le 
Caire à bord d’un avion mis à disposition. 
Quels arguments ont été utilisés pour obtenir 


PHILIPPE 


SEGUIN 


_ 


des terroristes ce que ceux-Ci refusalent 
obstinément jusque-li? M. Genscher a-t-il 
délibérément menti aux terroristes en Îes 
assurant qu'Iisraël avait accepté d'échanger 
les otages contre les deux cents prisonniers 
arabes ? Bonn qualifia d'«invenrion de 
toutes pièces » celte accusation émise Par un 
responsable égyptien et que Septembre noir 
ne devait pas vraiment reprendre à son 
compte. 

On ne peut toutefois exclure qu'un ir 
été laissé aux fedayin. Si le commande 2 
accepté la solution qu'on lui proposait, devait 
affirmer un communiqué de l'organisation 
palestinienne le 7 septembre, c'est en raison 
de « l'assurance des autorisés que le but de 
cette opération était de faciliter la mission 
ds révolutionnaires . de régler 

tnitivement ce problème » (des otages et 
des détenus arabes). Ce qui est établi, en 


revanche, c'est que Le Caire n'avait pas 


donné son accord pour accueillir l'avion de La 
Lufthansa censé transporter les auteurs de 
l'attentat et leurs prisonniers. 


Le soir est maintenant tombe sur le village 
olympique où une fébrilité de plus en plus 
grande parait indiquer que l'on approche de 


la fin. Vers 21 h 30, trois hélicoptères se 
posent à proximité du bungalow israélien. 
Une demi-heure plus tard, les huit 
Palestiniens et leurs neuf otages, ces derniers 
les mains ligotées derrière le dos, sortent du 
bâtiment et se répartissent dans les 
hélicoptères. Les appareils décolien 


4 t aussitôt 
vers ee er encore inconnue. On 
apprendra un peu plus tard qu'il s'agit de 
I Aérodrome militaire de Fürstenfeldbrück, 
situé à une trentaine de kilomètres de 
Munich. 

À partir de là, commence ce que Jean 
Lacouture, envoyé spécial du Monde, 
appellera « une nuit de sang et de 
mensonge ». Au village olympique, où les 
centaines de j aux aguets sont 
privés d'informations, les rumeurs les plus 
diverses circulent. Dans cette atmosphère de 
fièvre et d’angoisse, on croit même, un 
moment, au miracle, Lacouture décrit cette 
attente : « De conférences de presse en 
émissions de la télévision allemande, nous 
étions conduits, tout au long de la nuit, de 
l'incertitude à l'espoir et, peu avant minuit, 
. la certitude : la libération des orages sur 


La vérité, bien plus atroce, ne devait être 


PS : 
d'hélicoptère. Un véritable carnage (dix-sept 
morts). 

Dans la j le sentiment 
de catastrophe nationale déclenche 
lamentations et examens de conscience. 

Lgré la présence à Munich de quinze mille 

ciers et de douze mille soldats de ja 
undeswehr, les mesures de sécurité 
v’auraient-lles pe dû être encore plus 
strictes ? Ces Jeux devaient effacer le 
mauvais souvenir laissé per ceux de Berlin, 
en 1936, sous Hitler. Ils auraient dû 
symboliser la réconciliation de l'Allemagne 


avec le monde, et la malédiction s'est abattue 
sur eux. 

La réaction d'Israël ne tards pas. Trois 
jours Je massacre de Fürstenfeidbrück, 
Jérusalem iançait une vaste action de 
représailles. Dix camps de Palestiniens 
étaient bombardés au Liban et en Syrie. On 
dénombrait quelque deux cents morts. 
M. Abba Eban, le ministre israélien des 
affaires étrangères, habituellement plus 
modéré, annonçait l'intention d'Israël de 
fra les groupes palestiniens « dans Îeurs 
nids > — propos î 
de contre-terrorisme — et déclarait : 
« L'objectif principal d'Israël est désormais 
la lurte contre le terrorisme. La question de 
la paix est passée au second plan - 

A New-York, le secrétaire général de 
l'ONU, M. Kurt Waïldheim, décidait 
d'inscrire la question du terrorisme à l'ordre 
du jour de l'Assemblée à venir. Au 
Conseil de sécurité, réuni d' à L 
demande de la Syrie et du Liban, les 
Etats-Unis empéchajent l'adoption d'une 
résolution qui ne contenait pas une 

nation explicite de l'action des 
Palestiniens. Une décision qui suscita une 
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vive satisfaction à Jérusalem : pour la 
première fois, l'État juif bénéficiait du droit 
de veto américain, 


Que devenait <Pesprit olympique» au 
milieu de ce champ de ruines ? L'attentat de 
Munich lui avait-il donné Le coup de grâce, 
comme on put le croire sur le moment ? Les 
épreuves sportives furent interrompues 
pendant vingt-quatre heures et, dès la soirée 
du mercredi 6 septembre, elles reprenaient 
< comme si rien ne s'était passé », écrit un 
témoin. Dans la matinée, une 
cérémonie-souvenir s'était déroulée à la 
mémoire des victimes israéliennes, devant 
une assistance re nombreuse que prévu, 
mais représentants des pays 
de l'Est, pour la plupart sévères envers 
l'action de Septembre noir. En dehors de la 
délégation d'Israël et de quelques équipes de 
pays arabes, seule une poignée de i 
des Hollandais, des Norvégiens, — décidèrent 
ee nya estimant que les Jeux se 
poursuivaient ement pour des raisons 
économiques et politiques. 

Interrompre les Jeux auraît été assurément 
leur porter un coup très dur; mais les 
poursuivre signifiait l'acceptation que la paix 
olympique pouvait ne pas être parfaite, 
qu'elle pouvait s'accommoder de la violence 
et que lolympisme, devenu l'une des plus 
grosses entreprises commerciales de 
l'époque, ne pouvait échapper aux 
antagonismes internationaux, comme 
devaient le trer encore, à leur façon, 
les Jeux de Moscou en 1980 et ceux de Los 
Angeles quatre ans plus tard. De ce point de 
vue, la Comparaison entre les Jeux de 
l'Antiquité et ceux d'aujourd'hui tourne 
incontestablement à la confusion des 
modernes. 


MANUEL LUCBERT. 
{1} À tion choisie pour rappeler le 
massacre des Palestiniens par l'armée 
en septembre 1970. 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON 

et Alain LEBAUBE /Le Monde) 
Paul Jacques TRÜFFAUT 

et Janine PERRIMOND /RTI) 
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La bataille du Golfe, qui a grave- 


ment perturbé, d 
: P are pen APCE 


semaine, le 
région — Das duinraine de navires 
ont Été touchés soit par 


l'aviation iranienne dus Dore ie 
marine 





La mission de M. Perez de Cuel 


président du Conseil de sécurité, 
M James Gbeho (Ghana), 2 pré- 
cisé que le secrétaire avait 
RE d’« obtenir du gouver- 
nement de la République islamique 

définitive et sans 
ambiguïté à la résolution 598 >» 
adoptée Le 20 juillet dernier et par. 


Epilogue de l'affaire Cordès-Schmidt ? 
Les ravisseurs des deux ofages ouest-allemands 


éroquent la possibilité d’an échange 
avec les frères Hamadé 





BEYROUTH 
de notre correspondent 





La libération des deux otages 
ouest-allemands, MM. Rudolf 
Cordès et Alfred j Î 


être imminente. Un message des 


encourageant et inquiétant Ait 


jusqu'a présent fait 
montre d'une re retenue et 
avons protégé la vie des otages; 
mais tOuie erreur [de La part du gou- 
vernement allemand] ménerar à 
une catastrophe (.…). Le dénoue- 
ment de cette affaire dépend de 
conditions connues et incontourna- 


bles. » 
Un accord 
avec Boun ? 


Autre point — politiquement — 
important du message : les Monjahi- 
dines rendent hommage à l'iran et à 
la Syrie, au président Hafez ni 
Assad nommément, et un 
l'Allemagne a « recfifié » 
que, prenant 5e5 à Légal 
du « triangle satanique Etats-Unis- 
France-Grande-Bretagne » et 
« recherchant une solution juste et 


neutre de la guerre du Golfe, plutôt 
que de fournir des armes à l'Irak 
esstèt le fait la nb noue 
On savait, depuis la 
jo ournaliste américain Che Cu 
e 17 août dernier, que l’autre négo- 
ciation sérieuse et prometteuse 
concernant le sort d'otages 
au Liban concernait les deux 
mwands. Elle toucherait donc à pa 


je la TWA sur Beyroutb, en 
juillet 1985, au cours duquel avait 
été tué un ressortissant américain, 
de ne pas le libérer et de le juger non 
pOur attentats en lens 

gne mais épalement pour ce crime. 
Or voici que les ravisseurs annon- 


pui u'il ne s'agr 
(ou pas seulement dé 
inarks, comme cela 
bel et bien de la libération des frères 
Hamadé. 


; 


a été dit, mais |. . 


LUCIEN GEORGE. 





Au lendemain du retour 
de l'ambassadeur américain à Damas 
Jérusalem divulgue 
une « affaire de terrorisme » 
mettant en cause la Syrie 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Alors que les Etats-Unis viennent 
de renvoyer leur ambassadeur à 


lem n'est pas fortuit : il s’agit de 
manifester une certaine irritation À 
l'égard de Washington et des 
récentes déclarations américaines 


UE onEeE ide et 
se serait rendu, dernier, à 


a affirmé que cette mission-suicide 
avait été mise am point pas les ser- 
vices secrets syriens dans un 

Jo la Belue Hbanaise où il avait 
entraîné. 


Cette affaire est rendue publique 
quarante-huit heures après que 
M. William Re l'ambassa- 
deur américaïn à Damas, a regagné 
le poste qu'il avait quitté il y à plu- 
sieurs mois lorsque les Etats-Unis 

contre la Syrie 


PE Een pa s j 2 
Al à l'aéroport Dans 
j officiels israéliens, on est 


por en désaccord avec Washing- 
ALAIN FRACHON. 


© Arrivée à Damas da 
M. Claude Cheysson. — M. Claude 


chargé de 
néenne, est té vendredi :sair 
4 septembre à Damas pour une visita 


La situation dans le Golfe 


© Nouvelle mission de paix de M. Perez de Cuellar 
© Pause dans la guerre des pétroliers 


le Conseil a it à on 
ceisez-le-feu immédiat dans ja 
e M. perez de Cuel- 
M Gb, de trac are 
«ia 

de larésolution 598. 
interrogé sur le sens 
de son séjour dans la région du Golfe 
— probablement du 13 au 17 où 
18 septembre, — Perez de Cuel- 
lar à fait valoir Qu ay mé avait a 
besoin de Ja eat 


communau ternationale inçcapa- 
ble, selon Téhéran, d'aborder la 
seule question de Rare 
I nr. Meg . 
l'« agresseur ». un nouve 
avertissement lancé vendredi par le 
président du Parlement iranien, 
M. Rafsandjani, selon lequel son 
par «ca ts 
Dr Plusieurs années 
dans le ous, et que l'Iran subirait 
«moins de dégôürs que les autres 
(nations) », Téhéran paraît 1oute- 
fois décidé à ne pas compromettre le 
nouveau répit qui lui est accordé : un 
diplomate ïranicn, M Mahallati, a 
souligné, aux Nations unies, que s0n 
pays était « préi à faire preuve de la 
plus grande retenue sous tous 
angles lorsque le secrétaire général 
sera à Téhéran ». 
belligérants ER ii et de 
a eu pour effet 
faire baisser la tension vendredi 
dans le Golfe, où un attaque de 
n'a pu être pour 
premier jour depuis le samedi 
29 août, date à la ele ee 
avait repris ses er rss 
« objectifs navals + pour re 
Téb à se plier à la demande de 
l'ONU de mettre fin à une guerre 
vicille maintenant de sept ans. 
Aa cours de cette nouvelle 
bataille du Golfe, après six semaines 


de trêve de facto, une quinzaine de 
navires de commerce Ont éLé tou- 
chés, amenant notamment les Japo- 
naïs à suspendre momentanément 
gout trafic de leurs pétrolicrs dans lo 
Golfe. L'affirmation, toutefois, du 
croi- 


Eu dépit du ralentissement des 
opérations militaires contre le trafic 
civil et la 


taire composée d'éléments des aq 
tre pays qui ont formé de 1982 à à 


1984 la Force multinationale de 
uk à th Le le 
n'avait pes échappé, il y a quelque 


cent trente-neuf « marines» et 
cinquante-hait perachutistes fran- 
çais tués). 





Pour une révision à Djibouti 
Le «Clemenceau» suspend 
sa mission en mer d'Oman 


Le porte-avions Clemenceau 
va devoir interrompre Sa mission 
en mer d'Oman pour rejoindre à 
la mi-Septombre la port de Dj- 

opératio 


np ES 
jours. Après quoi, à retourmera 
nome 


Parti de sa base de Toulon le 


Sur la zone, le Ciemercoau ne 
sera pas remplacé, à la différence 
de ce qui ss passe pour la marine 
américaine. Celle-ci vient de 
dépêcher un nouveau porte- 
avions pour prendre la relève, 
dans quelques jours, du Conster- 
lation. En effet, le second porte- 
avions français, la Foch, est 
entré en indisponibilité pour 
l'entretien et {a réparation de ses 
installations à l'arsenal de Tou- 
lon. Les travaux de modemisa- 
tion du Foch, qui ont commencé 
en mars dernier et qui devraient 
s'achever en juin 1988, sont 
évalués à 700 millions de francs. 
ils doivent permettre, notam- 
ment, l'emport de missiles 
nucléaires à moyenne portée 
(ASMP) par les avions d'attaque 
Super-Etendard, comme c'est 


tions entre 


1986. Le Foch n'est donc pas en 
mesure de rallier te Goife. 


. C'est précisément cette 

à qui avait incité à la 
réflexion le ministère de Îa 
défense et l'état-major de !a 
marine avant que le président de 
la République et le premier minis- 


Diplomatie 


tre ne se résolvent à expédier un 
porte-avions français en mer 
d'Oman. 

La marine américaine ne 
connaît pas 
dans la mesure où elle peut pui- 
ser ses moyens aéronavals au 
sain d'une flotte de quatorze 
porte-avions (dont dix sont à 
propulsion classique et quatre à 
propulsion nucléaire). Plus 
modeste, la marine française 
comprend deux porte-avions à - 
propulsion classique et elle a 
prévu, pour remplacer le Cilemen- 
ceau, de mettre en chantior un 
porte-avions à propulsion 
qui ne sa pas opérationnel 
avant 1996, au plus tôt. 


Dès lors que la réfection du 
Foch à Toulon ne peut pas être 
accélérée, le Clemencesu 
demeure momentanément le seul 
porte-avions avec lequel la 
France peut espérer jouer un rôle 
dans la Golfe. 

Pour les détracteurs du porte- 
avions (et À en existe en particu- 
ler dans l'armse de l'air fran- 
çaise), cette situation marque 
bien les limites d'une action 
diplomatique conduite à partir de 
l'emploi de tels batiments en 
nombre aussi restreint. Ce débat 
a eu lieu en France, l'an dernier, 
lorsque le gouvernement a eu à 
se prononcer Sur la construction 
du Charies-de-Gaulle dans le 
cadre de la loi de programme 

d'équipement militaire pour {a 
période 1987-1991. 


Le ministre de La défense, lui- 


une 

terrestres à l'étranger mais 
aucun porte-avions. Sous- 
entendu : un porte-avions, MEME 
à éclipses, rend das services. 


JACQUES ISNARD. 





La seconde conférence des chefs d'Etat 


pays participants ont jeté les fondements de 
ce qui pourrait devenir à terme eme « charte 








Mulroney, 
field, respectivement premiers 


Le sommet de Québec 


Vers une « institutionnalisation » de la francophonie 


internationales » 


ministres de la fédération cana- 
dienne et des provinces du Québec 
et du Nouveau-Brunswick : par le 
président du Sénégal, Abdou Diouf, 
dont le pays accueillera la troisième 
Ve as 

terrand, qui reçut à Versailles et à 
Paris, en 1986, les premières assises 
générales francophones. Le chef de 
l'Etat français a énuméré les cinq 





A TRAVERS LE MONDE 





Burkina 
Changement au sein 
du gouvernement. 


Le capitaine Thomas Sankara a 
, vendredi 4 septembre, à un 


sole, et FA coopération, qui est 
confiée à M. Youssouf 

MM. Dieudonne Some et Basile Guis- 
sou perdent les ministères de l'ensei- 
gnement ra et de l'informs- 


rèce 

Ouverture prochaine 

des négociations 

sur les bases américaines 


2e : 


dens un mois ». Elles auront lieu à 
hour ca ua Log 


Pré de son SN DM 
considère 


ment déclaré, 

que l'accord éventuel sert les intérêts 
natlonsux suprême du pays, le taxte 
sera soumis avant sa ratification à un 
référendum populaire. Sinon, les 
Américains, selon les ; 


on en vigueur, devront fermer 
nn me 


T3 Grèce a désigné un € groupe de 
négociateurs » qui comprend un 
ambassadeur, De un conssit- 
ler juridique. La composition de 
délégation américaine n'est pas 


Remaniement ministériel 


Le présiient Nicole Coausescu à 
procédé à un remaniement partiel du 
gouvemement après une série de 
Désirs au le ol écronoee 


cisa que plusieurs ministères du 
domaine de la pétrochimie, des 
mines, de l’industrie et de la 
d'amélicrer leur activité. — (Reuter.j 





de la francophonie ». S'appuyant 
« déclaration de solidarité + publiée à l'issue 
de La conférence, ils se sont engagés à 

« Promouvoir auprès d'aatres instances 


domaines principaux sur lesquels 
l'accent Sera mis au cours des dix- 
huit mois à venir : agriculture, éner- 
gie, culture et communication, infor- 
mation technique et scientifique, et 
industries de La langue. 

La Communication audiovisuelle 
avait particulièrement souffert du 
« passage à vide » qui a caractérisé 
la politique francophone de la 
France, du moins durant La première 
année de Ja cohabitation. Ce secteur 
culturel, de première importance 

ur l'avenir du monde d" expression 

MR et qui avait fait Fe 
une conférence ministérielle 

Cophoue ed hoc en 1985, arah 

être prioritaire. 

Sur les quelque 300 millions de 
francs mis sur le tapis jusqu'à pré- 
sent par La France et par le Canada, 
pour le suivi du sommet de Québec, 
pie du tiers esc destiné à la commu- 

tion, notamment l'extension à 
l'est du di Cane — en attendant l'est 
des ER Pie Haïti et le Maghreb 
_ RE la télévision européenne fran- 
cäble TVS. L'étape 
ne evrait s'attaquer à la pro- 
duction télévisuelle pour alimenter 
TV 5 et jes autres LE télévisions 
d'expression française. M. Bourassa, 
de son côté, s'est déclaré partisan de 
coproductions francophones desti- 
nées à TV 5 qui sera en principe cap- 
ue Québec à compter de mars 
1 

Le dossier audiovisuel tenait par- 
ticulièrement à cœur aux «invités 

d'honneur » composant la délégation 
des a D Le Done 
Angjeterre {le Monde du 2 septem- 
bre). Ds out fait valoir en coulisse, 
à = 


freiné l'arrivée, par au able 
de la télévision de la ville québécoise 
de Sherbrooke. Trois cent quatorze 
foyers répertis dans cent soixante- 
trois localités de la côte est des 
Etats-Unis se sont abonnés à ce pro- 
gramme francophone. 


1 4 


LORS 


cophone a été fixée au mois de mars 1989 à 
Dakar. La contribution de la France au 
suivi du sommet sera de 202 millions de 
francs, a confirmé vendredi le ministre fran- 
çais des affaires étrangères. M. Jean- 


S'agissant de la réforme de 
de tion culturelle 
et RO (ACCT), qui regroupe 
à Paris, depuis 1970, la grande 
PE utilisant le fran- 
çais, M. Bourassa a indique que les 
participants au sommet « éfaient 
tombés d'accord pour pour Que joue 
un rôle clé dans l'application des 
conclusions du sommet, mais que 
ses crédits de fonciionnement ne 
race pas ntés. En revan- 
che, les fonds dégagés pour les 
ÆEtais pour mener les opérations 
seront versés sur des comptes spé- 
ciaux gérés par l'Agence». Si le 
Canada fédéral avait annoncé dès 
juillet qu'il destinait une somme de 
35 millions de res pour ces 
comptes spéciaux, le Québec vient 
de décider d'y verser à son tour 
20 millions de francs en deux ans. 
Cependant, l'ACCT ne deviendra 
pas pour ira le secrétariat 
permanent de rancophonie, ce 
qu'elle souhaitait être. Le comité du 
suivi du sommet de Paris, qu'avait 
animé jusqu'ici M. Jacques 
Leprêtte, ambassadeur de France, 
sere en cfiet maintenu et confié à 
M. Bouchard, ambassadeur du 
Canada à Paris, assisté de M. Jean- 
Louis Roy. Le Sénégal et la France 
siégeront également dans ce comité, 
dont La base fixe sera Paris. 
« Ainsi, SOnS instilulions {rop 
lourdes, la francophonie se met en 


place, elle avance, elle a décidé de 
se a a souligné M. Mit- 


Avec la fixation de sommets à un 
désormais régulier, le mou- 
vement fl bone s'est en tout cas 
0 ste Mi Ci a pas 
eacore d'hyrmnne offi inspire 
en revanche des chants québécois), 
la francophonie a désormais aussi un 
drapeau. Sur proposition du Niger, 
la conférence a en effct adopté à 
l'unanimité, comme couleurs perma- 
nentes du mouvement, l'embléme du 
sommet de Québec, formé, sur fond 
blanc, d'un cercle composé de par- 
ties rouge, bleu, jaune, vert et violet, 
symbolisant les cinq continents. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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UNION SOVIÉTIQUE : après sa condamnation à quatre ans de camp de travail | 
Mathias Rust pourrait être expulsé d’'URSS dans quelques mois 


” de notre correspondant 


* ouest-allemand de dix-neuf ans qui 


avait posé son avion de tourisme à 
l'entrée de la place Rouge le 28 mai 
: condamné vendredi 


" dernier, a été 


4 septembre par la Cour suprême 
d'URSS à quatre ans de camp de 
travail à régime ordinaire pour 


« houliganisme aggravé », trois ans 


deux ans pour violation de frontière. 
Les peines étant confondues, la 
condemnetion totale est de quatre 


ans et n'est pas susceptible d'appeL 


La télévision soviétique a diffusé, 
dans son grand à du soir, un 
reportage tout à fait étonnant sur la 
dernière journée du procès Rust, où 
l'on a pu voir le condamné et sa 
famille se féliciter du verdict et 
répondre tranquillement aux ques- 
tions de la télévision, assis devant le 


« . box des accusés après l'annonce de 


la condamnation, comme des 
joueurs aux vestiaires après Île 


- match. Le journaliste soviétique 


avait également Été autorisé à parta- 
ger le déjeuner de Mathias Rust 
pendant la pause de la nu-journée, 
vendredi, séquence qui a êt£ dfiment 
filmée. On y voit le jeune homme en 


* blazer bleu marine se répandre en 


compliments sur «/z qualité des 
relarions humaines » qu'il a trouvée 
à la prison du KGB de Lefortovo, où 


" Ï était détenu jusqu’à présent. Ces 


images ont accentué l'atmosphère 
de spectacle créée autour de cette 


. affaire. Il est difficile d'imaginer 





que les membres de la famille Rust 
n'aient pas eu Connaissance à 
l'avance de l'issue de ce proces de 
trois jours. Leurs réactions — ou plu- 
tôt leur absence de réactions — à la 
lecture du verdict, l'entretien d'une 
heure que M. et Me Rust et leurs 


deux fils Mathiss et Ingo, «tout 
sourire » selon un témoin, ont pu 
avoir après le procès, les déclara- 
tions de M Monika Rust à sa sortie 
du tribunal, vont en tout cas dans Ce 
sens. - Le verdict est correct, 
a déclaré M« Rust, j'espère que 


Soulagement à Bonn 


BONN 
de notre correspondant 


Un certain soulagement s'est 
manifesté dans la classe politi- 
que et dans l'opinion publique 
ouest-allemandes à l'annonce de 
18 condamnation « modérée » de 
Mathiss Rust. « Cala aurait pu 
être pire », a déciaré M. Alfred 
Dregger, chef du groupe parle- 
mentare chrétien-démocrate. La 
chef de l'opposition sociai- 
démocrates, M. Hans Jochen 
Vogel, estime, pour sa part, que 
le verdict est « dur» et espère 
une € libération rapide du jeune 
homme ». Le réquisitoire du pro- 

iétique demandant que 
l'accusé soit condamné à une 
peine de huït ans de camp avait 
fait l'effat d'une douche froide 
sur une opinion publique qui 
s’imaginait que l'URSS de 
M. Gorbatchev allait faire preuve 
de fair-play et de sens de 
l'humour en n'exigeant qu'une 
peine de principe pour le « gamin 
farceur x de Hambourg. 

On reconnaît tout de même à 
Bonn que le procès de Moscou a 
été équitable, les droits de la 
défensa respectés. La plupart 
des commentateurs s'insurgent 
cependant contre le fait que la 


chef d'accusation de « hooliga- 
nisme aggravé » ait été retenu 
contre Mathias Rust. Une impu- 
tation qui ne cadre pas avec 
l’image du gentil jaune homma 
au grand cœur, amoureux de la 
paix, que la presse populaire 
ouest-allemande avait diffusée 
durant tout l'été. 

Le gouvernement de Bonn n'a, 
pour sa part, fait aucun commen 
taire Sur ce jugement, et [es minis- 
tère des affaires étrangeres fait 
simplement savoir qu'il a réalisé 
tout ce qui était en SON pouvoir 
pour faciliter la défense du jeune 
homme et 5es conditions de 
détention. Bonn tient par-dessus 
tout à ce que l'affaire de la place 
Rouge n’envenime pas les rala- 
tions avec l'URSS au moment, 
perticuliärement délicat, de ia 
toute prochaine visite en RFA de 
M. Honecker. Sans le proclamer 
publiquement, bien entendu, on 
ne semble pas tout à fait mécon- 
tent, dans les milieux proches de 
la chancellerie, que la justice 
soviétique ait joué les Pèra 
Fousttard pour un jeune homme 
dont l'exploit solitaire aurait pu 
mettre à mal des années 
d'efforts pour se rapprocher de 
Moscou. 

LUC ROSENZWEIG. 





INDE : les conséquences dramatiques de la sécheresse 
La mousson, enfin. 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Son visage inondé de bon- 
heur est tourné vers le ciel. Seul 
dans son champ noyé par les 
flots, il lève une main au-dessus 
de sa tête comme pour remer- 
cer les éléments et les dieux. 
La photo de ce paysan des envi- 
rons de Delhi s'étalait récem- 
ment en première page de l'Hin- 
dustan Times. La 
précédente, des pluies torren- 
tielles s'étaient abattues sur La 
capitale, dont les rues étaient 
transformées en torrents 
boueux. De l’eau jusqu'aux 
genoux, les habitants sont 

i manifester leur joie. 


scooters et vélos ont livré 
bataille toute la journée contre 
les flots, provoquant sur leur 
passage de véritables vagues 
qui s’engouffraient dans les 
taines de véhicules ont obstrué 
les rues, et la plupart des act 
vités commerciales et adminis- 
trauves ont été interrompues. 
Des canalisations ont éclaté, 


les coupures d'électricité se 
sont prolongées, notamment 
dans la partie sud de la ville, 
pendant plus de dix heures. 


Sans égale 
depuis mm siècle 
Ces violentes pluies de mous- 
son qui sont tombées pendant 


vingt-quatre heures sur plu- 
sieurs Etats du nord de l'Inde ne 


souffre d'une sécheresse persis- 
tante qui, selon les experts, est 
sans égele depuis près d'un siè- 
cla. Cinq Etats — l'Andhre 
Pradesh, le Kernataka, le Maha- 
räshtra, le Madhya-Pradesh et 
le Rajasthan — sont atteints 
pour Îs troisième année consé- 
cutive : huit autres pour la 
seconde année ; enfin, huit nou- 
veaux Etats sont venus s'ajouter 
en 1987 à cette liste. En tout, 
vingt et un Etats de l'Union sur 
vingt-cinq sont victimes an tout 
ou partie de !a sécheresse. 

Loin d'être un phénomène 
conjoncturel, le déficit en pluies 
ne fait que s’aggraver depuis un 
quart de siècle. En 1960, 
18,6 millions de personnes 


étaient directement affectées, 
contre 192 millions en 1986, 
chiffre qui sera largement 
dépassé cette année. Depuis 
une quinzaine de jours, Îles 
appels à l'aide affluent. Le gou- 
vemement central est sommé 
d'envoyer des secours, et la 
sécheresse est devenue un 
enjeu politique, l’opposition 
dénonçant l'impéritie des pou- 
voirs publics. Accusé d'êtra 
davantage préoccupé par Île 
scandale Boafors {le Monde du 
29 août) que par le sort des 
populations, Île gouvernement 
de M. Rajrv Gandhi a cependant 
mobilisé d'importants. moyens. 
Des économies à hauteur de 
6 milliards de roupies ont été 
décidées (notamment 2,5 mit 
fards pris sur les dépenses mili- 
taires), qui doivent s'ajouter aux 
quelque 10 milliards de roupies 
initialement prévus cette année 
pour financer les programmes 
de lutte contre la sécheresse. 
Mais les demandes des diffé- 
rents Etats représentent déjà de 
cinq à six fois ce montant... Un 
comité de crise a été constitué, 
présidé par le premier ministre, 
qui, depuis une semaine, multi- 
plie les voyages dans les zones 
sinistrées., 

Plusieurs dizaines de milliers 
de villages doivent être ravi- 
taillés en eau potable par des 
camions-citenes, Des vivres de 
première nécessité sont ache- 
minés. New-Delhi a adressé des 
recommandations aux gouverne- 
ments locaux afin de à 
les risques d'épidémie, qui, 
selon des informations par- 
tielles, ont déjà fait leur appari- 
ton dans plusieurs régions. 


Les pluies de ces derniers 
Jours, dans le nord de l'Inde, 
Sont très faibles et surtout 
beaucoup trop tardives pour 
enrayer les conséquences de la 
sécheresse. Plus de 80 % des 
pluies que reçoit l’Inde se 
concentrent ant ls saison 
humide (juin-juillet à septembre- 
octobre). Or, cette année, le 
déficit est de 20% à 90 % 
dans plus des deux tiers du 
pays. Une rupture de cet équilt- 
bre météorologique entraîne des 
conséquences dramatiques pour 
les récoites de mousson. Ceiles- 
ci, dans le nord et le nord-ouest 
du pays, sont perdues pour plus 
de 50 %. L'absence de pluie, 
l'assèchement de la nappe 
phréatique, n'ont pas permis de 


préparer les sols, et les paysans 
s'inquiètent déjà pour les 
récoltes de la saison sèche, qui, 
normalement, commençent 
dans une vingtaine de jours. 


Personne ne craint vraiment 
une réapparition à grande 
échelle de la famine, comme 
celle qui avait ravagé la Bihar en 
1966, mais il n'est pas sûr que 
les stocks-tampons (23,5 mil- 
lions de tonnes de grain) soient 
suffisants pour faire la soudure 
jusqu'aux récoltes de ia mous- 
son. Pour le bétail, la famine a 
déjà commencé, et le prix du 
fourrage a été mukiplié par cinq 
par repport à l’année dernière. 
La production de lait enregistre 
un déficit de près de 70 %, ca 
qui va accroître fortement les 
problèmes de malnutrition qui 
frappent déjà de façon chroni- 
que des dizaines de millions 
d'enfants. 


st 
des catackysmes 


D'année en année, l’inde paie 
un tribut sans cesse plus lourd à 
la sécheresse, notamment en 
raison de l'aggravetion de la 
déforestation, qui a détruit 
l'équilibre écologique. Ce phéno- 
mène a été accentué par des 
choix économiques erronés. | 
est aujourd'hui prouvé que les 
eucalyptus qui avaient été 
tématiquement plantés (pour 
des raisons de rentabilité) ont 
des effets beaucoup moins 
bénéfiques pour l'environnement 
que les forêts naturelles. Entre 
1960 et 1984, soixante mille 
Indiens sont morts à la suite de 
catastrophes naturelles (vingt- 
cinq mille en raison de cyclones, 
trente-cinq mille à cause de la 
sécheresse et des mondations). 


Les trois quarts des victimes 
de phénomènes naturels, dans 
le monde entier, sont indiennes, 
et il n‘y a pas beaucoup 
d'espoir que ce rapport change 
dans les annéss à venir. Chaque 
année aussi, une part sans 
cesse croissante des finances 
de l'Etat sont grevées par les 
conséquences de la sécheresse. 
Une grande fatalité persiste 
dans la mentalité indienne 
devant ce phénomène. « L'inde 
a deux ministres des finances : 
le second, c'est la mousson s, 
dit-on ici. 


LAURENT ZECCHINL 





Mathias n'exécutera pas la totalité 
de la sentence - 


Les Raost auraienr-is reçu l'assu- 
rance d'une expulsion prochaine du 
jeune pilote ? C'est bien sùr l'hypo- 
thèse sur laquelle mise la commu- | 
nauté ouest-allemande de Moscou, | 
même si les Soviétiques n’en ont, | 
pour l'instant, officiellement pas 
souffié mot. Une amnistie 
le soixante-dixième anniversaire de 
la révolution d'Octobre, le 7 novem- 
bre prochain, fournirait par exemple 
une excellente occasion. 





Il semble, cependant, que 
Mathias Rust, dix-neuf ans, 
purger au moins quelques mois de sa 
peine. Car l'une des seules surprises 
de ce verdict, solution intermédiaire 
entre les huit ans requis par le pro- 
cureur et la peine minimale d'un an 
demandée par la défense, réside 
dans les attendus dont il ressort clai- 
rement que c'est bien l'honneur 
soviétique qui a été touché. 
Balayant comme une vaste comédie 
le prétexte de la < mission de paix » 
de Mathias Rust, un jeune homme 
plutôt avide de - gloriole person 
nelle », le tribunal a souligné 
« l'insolence particulière et le 
mépris flagrant » qu'il avait mani- 
festés en survolant à très basse alti- 
tude le Kremlin et ia place Rouge, 
« siège de la nation et du pouvoir 
soviétiques ». Une manière de rap- 
peler sans le dire que l'incident avait 
placé la défense anti-aérienne sovié- 
tique en fâächeuse posture et provo- 
qué des limogeages à la tête du 
ministère de la défense. 


ee 


(Intérim. } 


PHILIPPINES : la paralysie du pouvoir civil 
La course de vitesse des militaires 


(Suîte de la première page. ) 


Au cours des derniers jours. les 
communistes, cherchant à profi- 
ter de la désorganisation d'une 
armée divisée, ont lancé une série 
d'opérations qui ont fait une tren- 
taine de morts du côté gouver- 
Ba {le Monde du 5 septem- 


Le commandement militaire 
est toujours dans l'incertitude : il 
ne saît pas, huit jours après le 
putsch, sur quelle unité il peut 
vraiment compter et jusqu'où ira 
la loyauté des soldats appelés 
éventuellement à combattre leurs 

qui se sont mutinés. 
S'il y a une division au sein des 
militaires, ce n'est pas sur le 
contenu des demandes des soldats 
rebelles (un gouvernement plus 
fort, plus proche de son et 
plus déterminé dans la lutte 
contre l'insurrection) mais sur les 
méthodes d'action pour atteindre 
ces objectifs. De là à faire tirer 
des soldats sur d’autres soldats, il 
y 2 un pas. En outre, des affronte- 
ments entre militaires rebelles et 
troupes gouvernementales ne 
pourraient que favoriser les com- 
munistes et aggraver la situation. 

Il paraît cependant difficile 
que $e perpétue une situation 
aussi indécise. Le malaise dans 
l'armée ne sera pas résolu par de 
simples augmentations de solde. 
Quant aux soldats rebelles (deux 
mille, selon le ministre de la 
défense, commandés par une 
dizaine de colonels déterminés), il 
est clair qu'ils doivent se manifes- 
ter s'ils ne veulent pas perdre l'ini- 
tiative et, surtout, se priver de 
l'effet psychologique dont ils ont 
bénéficié jusqu'à présent, appa- 
raissant comme une force capable 
de déstabiliser le pouvoir. Ils ne 
vont pas tarder, d'autre part, à 
rencontrer des problèmes logisti- 
ques : ils ne peuvent, en effet, 


espérer vivre sur le pays comme le 
fait la Nouvelle Armée du peuple 
(communiste). 


L'impasse actuelle tend à don- 
ner son poids à upe autre hypo- 
thèse, évoquée par des bes de 
M. Enrile et qui est loin d'être 
écartée, en privé, de hauts 

és. Selon un scénario qui est 
dans l'air déjà depuis quelque 
temps, l'initiative reviendrait aux 
généraux, responsables des princi- 
pPaux commandements, et au 
général Ramos, chef d'état-maj 
général. Ces derniers sont de plus 
en plus conscients de la faiblesse 
du pouvoir civil et de son incapa- 
cité à remédier au malaise dans 
l'armée. Pour eux. la priorité 
absolue consiste à réunifier leurs 
troupes. Dans je cadre de ja pro- 
clamation de la loi martiale, leur 
jectif consisterait à prendre de 


TURQUIE : la campagne pour le référendum 
«Non, non, non ! Enfin, peut-être...» 


ISTANBUL 
de notre correspondant 


Trois points d'écart entre le 
-oui» et le ua c'est la 
marge donnée par le dernier son- 
dage publié sur l'issue du référen- 
dum par lequel les Turcs devaient 
se prononcer, dimanche 6 septem- 
bre, pour ou contre la levée de 
l'interdiction e PONCRE à la vie 

litique qui frappe les anciens 
Hiripeants (le Monde du 5 sep- 
tembre). La campagne pour le 
«non», menée par l'ANAP, Île 
parti du premier ministre, 
M. Ozal, s'est intensifiée : distri- 
bution par camionnettes de 
photos de cadavres ensanglantés 
rappelant les années précédant le 
coup d'Etat, rassemblements sur 
le même thème dans les quartiers 
populaires et banderoles orange 
(couiteur du <non) déployées 
par avion dans le ciel d'Istanbul, 
sans oublier l'attente de la révéla- 
tion « décisive» promise par 
M. Ozal pour la veille du scrutin 
et qui alimente les spéculations. 


Des sondages 
sont 


Les sondages des derniers 
jours, inquiétants pour le parti au 
pouvoir, lui ont fait corriger des 
bévues très mal jugées par l'opi- 
nion : aux banderoles en anglais 
pour accueillir au fin fond de 
l'Anatolie M. Ozal, « the King of 
Dams » (je roi des barrages) ont 
répondu les vitupérations de 
M. Ecevit sur le « Go home!» 
qui serait bientôt le Jot du premier 
ministre. 


vitesse les colonels rebelles en réa- 
lisant eux-mêmes ce que deman- 
dent ces derniers : notamment 
évincer du gouvernement ceux 
qu'ils considèrent comme hostiles 
à l'armée et favorables aux com- 
munistes. 
L semble que s’exercent des 
pressions sur M Aquino pour 
qu'elle prociame la loi martiale, 
donnant ainsi l'initiative à 
l'armée. Il est évident que la pré- 
sidente ne s’y résoudra qu'en der- 
aier recours. Aux termes de la 
Constitution, elle peut proclamer 
la loi martiale, sur une partie ou 
la totalité du pays, pour une 
période de soixante jours, sa déci- 
sion devant être soumise au 
Congrès dans les vingt-quatre 
heures. 
Mais remettre le pouvoir aux 
militaires effacerait d'un cou 
tout son acquis : doter les Philip- 
pines d'institutions démocrati- 
ques. Afin de persuader la prési- 
dente, ii est possible que les 
généraux utilisent comme 
«appêt» la nécessité d'arrêter 
M. Enrile (supposé être la compo- 
sante politique du coup de ven- 
dredi dernier). Par la suite, ils 
pourront mettre.la présidente 
devant le fait accompli d'autres 
arrestations. À gauche, cette fois. 


PHILIPPE PONS. 





perpétuité pour 
la meurtre d’un prêtre italien, le Père 
Tulllo Favali, assassiné en avril 
1985. Ils ont été également 
reconnus coupables d’avoir mangé 
sa cervelle après que le prêtre eut 
répondu à un appet à l'aide d’un 
homme molesté par des membres de 
muniste. Anciens 


Te Monde. 
AUT 
C’EST LA RENTRÉE : 
CONSULTEZ VOTRE PORTEFEUILLE 
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Autre maladresse du pouvoir : 
les interventions dans le classe. 
ment des clubs de football. cen- 
sées. selon l'opposition, assurer Li 
prono, du gr non» 
dans les régions de ciu : 
sur intervention ministérielle, en 
première division. 

Insulte suprème : M. Ozal n'a 
pas hésité à dénoncer la couleur 
du bulletin de ses adversaires — Ie 
bleu — comme étant la couleur de 
la Grèce, l’orange du bulletin 
«non» étant aussitôt stigmatisé 
par M. Ecevit comme la Couleur 
attribuée aux communistes au 
cours des manœuvres de 
l'OTAN... Des partisans de 
M. Demirel, moins politiques, y 
avaient vu la couleur des homo- 
sexuels. Ce coup bas venait après 
le plus grave scandale de la cam- 

gne: celui du + T-shirt porno- 
graphique ». Un conseiller du pr 
mier ministre arborait un T-shirt 
orange aguicheur, dernier cri des 
boutiques les plus so/ï de Pigalle 
ou de Soho : ur immense « non » 
reproduit de plus en plus petit 
s'achevait, sur le ton de la femme 
du monde séduite et prète 
s’abandonner, en un « Enfin... 
peut-être » en tout petits Cxrac- 
tères. Las ! la presse perfide s'est 
emparée de ce membre de phrase 
qu'elle n'aurait pas dù voir. obli- 
geant le conseiller à boutonner sa 
veste pendant l'hymne national 
Le T-shirt objet du délit n'était 
pourtant pas loin, après une telle 
campagne et malgré l'importance 
de l'enjeu, d'exprimer les hésira- 
tions de nombreux électeurs 
quant aux possibilités du dévelop- 
pement d'une réelle démocratie 
en Turquie. 

MICHEL FARRÈRE. 


Amériques 


CHILI] : à Ja Victoria 


Manifestation 
souvenir 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 











Pour fêter le 4 septembre, date 
à laquelle étaient élus les prési- 
dents de la République chilienne 
avant le coup d'Etat de 1973, 
plusieurs manifestations ont eu 
lieu à Santiago et en province. 
Dans le quartier de la Victoria, à 
la périphérie de la capitale. les 
enfants out lancé des dizaines de 
cerfs-valants représentant le 
visage d'André Jarlan, le prêtre 
français mortellement atteint par 
une balle il y tout juste trois ans. 
D’autres avaient choisi de faire 


figurer Pierre Dubois, James 


Lancelot et Daniel Caruette, les 
trois ecclésiastiques français 
expulsés le 11 septembre 1986 
par les autorités chiliennes. 


Partout, sur les murs de ce 
quartier pauvre, des slogans hos- 
tiles au régime côtoient les por- 
traits de Salvador Allende et de 
Che Guevara. Les trente mille 
habitants ont, aussi, tapissé les 
rues de guirlandes blanches et de 
drapeaux aux couleurs du Chili 
et de la France. 

«Si Pierre Dubois vous lit, 
qu'il sache que nous n'aurons 
pas d'autre curé que lui Nous 
l'attendons », dit Maria, la diri- 
gcante du comité de coordination 
des organisations populaires. 
Pour cette journée « de fête», 
une exposition de photos retrace 
les luttes des dernières années. 
Sept personnes ont été tuées à La 
Victoria, depuis le début des pre- 
mières manifestations de l'opposi- 
ton en 1983. Lorsque la nuit 
tombe, des centaines de cierges 
sont allumés et simplement 

sur Je sol en hommage 
aux morts. 


GILES BAUDIN. 
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La préparation de la campagne présidentielle 





M. Barre prévient : «La loyauté sera réciproque ou ne sera pas » 


Invité des universités d'été des 
démocrates 


Ï sous un piteon remph 
par Re Re 
quelque q 


tre, exprime l'impatience de ses 
amis «de concrétiser leur engage- 
ment à ses côtés», loue l'esprit 
«d'ouverture et de 


Je me suis obstens de 


et cliquetis… Je be cle 
Jusqu'à son terme cette pureté 


cristal afin qu'elle puisse contri- 

buer à . ifisation Llurable des 

Parlant de ce rendez-vous de 1988 
nouvell 


Mais, comme dit le proverbe 


pee 

Il vaut mieux regar- 
der l'avenir. Les Français sont 
désenchaniés et , mais ils 
ls ont seule- 


claires, 
M Re e 
d'action. En un mot, ils doivent 
retrouver CORfiance en EUX-MÈMES 
el en leur pays. » 
Puis M. Barre aborde plus préci- 
sément le thème de ces universités 


société, enfin, insiste-t-il, qui veille, 
à des institutions indépen- 
à à des procédures de trans- 
parente, à éviter Î 
Per quel qu'il soit, sur l'Etar, 
‘edministration, l'économie et la 
communication, qui se pres 
enfin, d'une trop étroite alliance du 
pouvoir économique, du pouvoir 
politique et de l'argent. » 

Mettant en exergue la nécessité 
pour la France de « refuser l'isole- 
ment et le protectionnisme », le 
député de Lyon en vient à évoquer 


plus ent la question des ra 
ports Nord-Sud: « Ce n'est pes 
Parce que nous avons des problèmes 


que nous devons diminuer nos 
hé vers les pays en développe- 
es, nous avons le droît et 

D ' E veiller à ce que les 
suis moe eplyler d'un 
patrioies ent empio une 
façon aussi efficace possible. 
Le ce _. trahi l'Uléal qui 
nous cnime et qui a toujours été 

CR tee Pr 
me Eee, he POuVORS , le cas 
héant, nous priver un peu de 
notre superflu pour aider ceux qui 

Non: mine pes le rénimene. 


«J'aurai besoïn 

de vous » 
. » L'effort que nous devons 

doit être adapté à la 
situation des pays concernés. Les 
pays qui n'ont pas un potentiel suf- 
fisant de développement doivent 
bénéficier de dons. Ceux dont les 
perspectives 


oppement sous Pond de prèts, à ÿ" 

condition que leurs modalités er 
leurs taux tiennent compte de la 
réalité économique des pays 
concernés {… 


(PR ééchelonn . PE de 
ans) les dettes, 
En tenant compte de ph dé 
Plafonner les taux 
de à be réali ; 
a dette à un ntage réaliste 
des exportations des pays en déve- 
loppement, voilà les trois axes de 
celle action internationale. 


RE ndre leurs res- 


d'été centristes, celui de l’onverture, ciales. 


Hvrant sa définition d’une société 


des 
les plans fase se Pret 
cou le pie le Pl (….J» « Une 


ne. telle ne à 
orte, et ur voi 
l'ambition nationale 

rer votre action mr . col- 


lective. C'est celle qui doit triom- 
pher à l'issue du grand débat 

national que va susciter l'élection 
présidentielle. C'est celle que, le 
moment venu, je proposerai dans ce 
débat. 

» Mes chers amis, j'aurai besoin 
de vous dans les mois à venir. 
J'aurai besoin de votre dévouement, 
de vorre dynamisme, de votre capa- 
cité de persuasion à travers tout le 
Pays. 


».Je n'ai jama Tree des 
appareils, ll na quadri lages. les Ter. 


rouillages, Ê, argent, pouvaient 
conditionner le voie des citoyens 
dans une démocratie libre. Je crois 
à la force des idées, à la 

des convictions, à l'engagement 
ardent de ceux qui he les 
mêmes Valeurs: je crois au } 

mert des Français. Voilà nl 
j'attache un grand prix à votre sou- 
lien el à voire CONCOUFS. » 

Enfin, M. Barre définit très préci- 
sément | les règles de l1 campagne 
qu'il se de mener et qu'il 
souhaite voir s'imposer : « Dans une 
période ee s'annonce dès mainte- 
nant pleine de confusion, de 
manœuvres, de combinaïsons. ce qui 
me semble essentiel, c'est la clarté, 
Ja loyauté er la sérénité. » 

La clarté : « Je veux dire traiter 


les Fi is en citoyens adultes et 
res, es, leur indi les pro- 
bl de notre pays, proposer 


des objectifs, leur épargner des pro- 
messes, les appeler à l'effort pour le 
succès. En ce qui me concerne, je 
n'ai jamais cherché à cultiver ma 
différence dans la majorité à 


laquelle j'appartiens, mais je ne la 


en œuvre e gouverne 
cohabitation depuis mars 1986, si je 
ne mésestime pas certains progrès 
accomplis, je n'ai en revanche 
jamais caché qu'il me paraissait 
possible d'agir autrement, de chotï- 
sir différemment les priorités, 
d'adopter d'autres és d'exé- 
ue des mesures décidées, d'une 
Dane d'ébele de préférer une 
rene économi- 

re une logique 
ement financière, de biere 
action concentrée au lieu d'une 
action éclatée dans toutes les direc- 


tions. Je sais bien de 
ment à êté LiuS dier Les condi- 


tions institutionnelles où il se 
trouvait, par des à 
très court 1erme, qui pesaient sur le 
contenu de sa politique. Maïs nous 

ne pouvons pas à l'avenir rester sur 
cette lancée. » 


LIVRES POLITIQUES par André Laurens 


E premier succès de la poñti- 
que de décentralisation 
est, peut-être, d'avoir 

décentralisé la politique. De 
l'avoir rendue à sa vraie fonction, 
à la base, qui est d'assumer la 


Paris, d' où tout, ou presque, 
A FO de quelques 
entre- 


tin généralement maire 
d'uns grande ville ou président 


Commissaire de la République 
du département dé l'Ardèche, 
auteur ivre le témoignage d'un 
«praticion de l'administration » 
sur les premières années d'appli- 


" 


‘cation de la trentaine de lois, 
complétées par quelque cent 
"arrêtés 


les problèmes 
et humains qu'is 
ont posés, les polémiques qu'ils 
ont ouvertes, les carences at les 
besoins qu'ils ont fait émerger. 


Pratique 
_ &i 
décentralisation 








sion de la tutelle de l'Etat n’a pas 
annulé la fonction de contrôle {de 
la légalité des actes administratifs 
et budgétaires) : cela a été trop 
occuité, au risque de décevoir 
t’opmnion et les élus, d'autant que, 
parallèlement: d'autres formes de 
tuieile, celles du département et 
de ls région, se sont affirmées. 
Dans la cours de son D 
l'auteur montre notamment qu 
l'une des nouvelles modalités d ds 
la surveillance exercée per l'Etat 
— le contrôle a posteriori et la 
saisine du tribunal administratif - _ 


portée pra 
rapide où le temps c'est de 
l'argent, à faut doter le délégué 
du gouvernement d'une arme 
réslle : une solution : 


missaire de la fépublique, au 
minimum en matière de marchés 
publics et de droit des sols. » 

André Terrazzoni insiste sur Le 
fait que la réforme a contribué à 
remettre en cause l’ensemble des 
relations financières entre l'Etat 
et les collectivités locales. € La 
réforme de Îs fiscalité locale, 
conclut-il, constitue donc Îa 
deucème é! 


tre en œuvre. Nul n'ignore en 


courage de la soumettre aussi à 
l'épreuve des faits. 

%x La Décentralisation à 
l'épreuve des faits par André Ter- 
razzoni. Librairie générale de droit 


et de jurisprudence, 288 p., 220 F. 


La loyauté : « Vous comme moi. 
nous SAVONS Ce que c'est ei nous n'y 
avons monqgué. Ïl y a des 
és que nous halo pas. 
La loyauté est nécessaire à 
de nos partenaires de la moioité 
Je partage complètement à cet 
égard les idées exprimées il y a 
quelques jours par le minitire de 
l'intérieur. Maïs il est clair que la 
loyauté est un bloc, qu'elle n'admet 
ps de failles, er que la loyauté sera 
réciproque Ou ne sera pas. La 
loyauté s'impose aussi à l'égard de 
nos adversaires, avec lesquels nos 
désaccords doivent être exprimés 
sans Ce, et dans le respect ee 
personnes. Mais, surtout, la loyaut 
s'impose à l'égard des Pres. à 
qui nous devons apparaître comme 
ceux qui disent ce qu'il veulent 
Jaire et font ce qu'ils disent. >» 

La sérénité : « Je ne veux pas dire 
par là refus de la passion ou de la 
ferveur, mais le refus de l'agitation 
microcosmienne ei hyper- 
médiatique ; la sérénité, c'est 
l'attente confiante dans le jugement 
des et des Français. Une 
seule fois, tous les sept ans, nos 
compatriotes choisissent sans écran, 
sans intermédiaires, le chef de 
l'État. Remetrons-nous-en à l'ins- 
cinet profond, au bon sens d'un peu- 
ple, qui est le seul à pouvoir se pro- 
noncer sur l'avenir qu'il souhaite. » » 


Code de Ia nationalité: 
pas d'urgence 


4 
qu n'était pas favorable à 
l'adoption d’un texte réformant 
le code de la nationalité, esti- 
mant qu'il valait «rsreux com 
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Coup d'accélérateur 





Ares 

Raymond Barre, 
en lançant son « appel d'Hourtin », 
vient donc de donner un prernier et 
sérieux coup d'accélérateur sur la 
route de l'Elysée. 

L'ancien premier ministre n'avait, 
à vrai dire, plus beaucoup le choix. II 
était pour ki devenu urgent, en 
cette rentrée, où tout le monde 5e 
bouscule, de délimiter nettement 
son terrain, de fixer clairement Îes 
règles du jeu qu'il entend respecter 
et voir respecter Dar les autres, de 
situer sans artifice idéologique les 
enjeux et les objectifs du grand 
débat national qu'il se propose 
d'ouvrir, 

Attendre, temporiser encore, 
cela eût été prendre le risque de 
laisser l'UDF — dont, quoi qu'en 
dise l'ancien prernier ministre, il 
aura bien besoin — se miner un peu 
plus dans tes ténèbres de la déshé- 
rencs. Or, en ce mais de septembre, 
l'UDF a plusieurs rendez-vous 
importants inscrits à son caler- 
drier : son bureau politique de ren- 
trés, mercredi prochain 9 septem- 


«L'heure de vérité » d'Antenne 2, le 
23 septembre, de M. François Léo- 
tard. si nous faudra préparer la 
Campagne selle comme si 
notre candidat avait déciarg qu'il 
l'était», soulignait la sernaine der- 
rière son président, M. Jean Leca- 
nust. 


Cette précaution aujourd'hui ne 
semble plus de mise : «Mes chers 
arris, j'aurai besoin de vous dans 
les mois à venir», a lancé vendredi 
M. Barre aux jeunes centristes. Les 
responsables de l'UDF peuvent 
désormais s'attendre à réceptionner 
le même message. Véritablement 
trenscendés depuis vendredi, lez 
responsables du CDS sont évidem- 
ment prêts à le signer les yeux 
fermés. Sauf à vouloir absolument 
bloquer la machine, M. Léotard ne 
peut plus guère désormais différer 
encore longtemps l'annonce de ses 

Attendre enfin cela eût été sur- 
tout, pour l'ancien premier ministre, 
courir le risque de se voir distancer, 
dès ces premiers tours ds chauffe 
de la campagne présidentislle, par 
MM. Mitterrand et Chirac. En ins- 


Selon son porte-parole 


truisant sans se lasser la procès de 
la cohabitation, en relevant pour 
s'en féliciter que les Français ont 
compris que #f3 cohabitation ce 
n'était pas l'union nationale», en 
insistant sur la «nouvelle donne » 
que doit constituer selon lui f'élec- 
tion de 1988, en ironisant « sur {es 
doctninaires du socialisme puis du 
libéralisme ee », en refusant 
<l'emprise d'un parti quel qu'il soit 
sur l'Etat, l'administration, l'écono- 
mie et la communication s, M. Barre 
renvoie l'un et l'autre dos à dos et 
tente de se présenter aux électeurs 
comme arbitre désintéressé par 
cette partie de «jeu de mains, jeu 
de vilams » qui 58 joue depuis mars 
1986 au sommet de l'Etat. Pour li, 
M. Mitterrand ne saurait impuné- 
ment se prévaloir d'une image 
neuve de rassernbieur. 


« Bonnet blanc, 
blanc bonnet » 


Pas davantage M. Chirac ne peut 
à ses yeux prétendre incarner à lui 
seul toutes les espérances ds la 
majorité. Le rappel sur ce point est 
très clair : pas question de tomber 
dans le piège d’une campagne € bon- 


signer un contrat de bonne conduñe 
à sens unique. Une fois encore, 
M. Barre 5e fait donc une joie de rap- 
peler à ses amis du RPR que, 
depuis 1976, selon le mot de Mat 
riac, « pardonne tout, mais n'oublie 
rien... ». 

Son «appel d'Hourtin» révèle 
enfin que M. Barre compte proposer 
aux Français sous ie triple sceau de 
« la clarté, la byauté et ja sérénité » 
un double contrat de confiance. 
Confiance des Français envers un 
homme qui croit pouvoir sa prévaloir 
aujourd'hui de ne leur avoir jamais 
raconté d'« histoires » depuis dix 
ans. Mais confiance aussi d’un 
homme à l’égard des Français 


« aduîtes et responsables ». Un dou-" 


ble contrat reposant sur les valeurs 
sûres d'un humanisme cher aux cen- 


M. Le Pen sur le principe d’une 
« France forte » mais «€ généreuse », 
Vaste programme | 


DANIEL CARTON. 





M. Chirac veut « maintenir coûte que coûte 
Punité de la majorité » 


M. Denis Baudouin, porte-parole 
D ES RER 
vendredi 4 septembre, au cours de 
son point de presse be 
mesuré, é 


que « dans une période 
de diffeultés économiques, la 
France fait relativement bonne 
figure ». « La route est tracée, elle 
n'est pas achevée, nous voudrions 
bien la poursuivre », a-t4l dit, en 
soulignant le redémarrage de la pro- 
duction, l'amélioration des exporta- 

tions industrielles, le ralentissement 
de l'inflation et la stabilisation de la 
tendance à la diminution du chô- 
mage. 


M. Baudouin a indiqué, au sujet 
de La réforme du code de La nationa- 
lité, que le premier ministre suit 
«avec une grande attention» les 


travaux de la commission des sages, 
présidée par M. Marceau Long, et 
« tiendra le plus grand compte » de 
pale cine rt mais que «c'est le 


D Poe qui décidera, 
pl ce qu'il a à faire ». 


Evoquant les sndages d'opinion, 
le porte-parole de M. Jacques 
Chirac a souligné le « pzralié- 
lisme » des cotes de popularité du 

premier ministre et de M. Raymond 
Réce et l'a attribué au « code de 
bonne conduite - établi entre eux. 
La popularité de M. François Mit- 
terrand a, selon M. Baudouin, une 
cause « très claire : c'est que sa can- 
didature est incertaine ». C'est 
pourquoi les attaques qui le dy ae 
«parfaitement normales vis-à-vis 
d'un candidai, sont considérées [par 
l'opinion] comme des attaques sur 


da fonction présidentielle », à 
déclaré M. Baudouin, critiquant, 
ainsi, les déclarations qui avaient 
mis en Cause, notamment, l’âge du 
chef de l'Etat. 


Selon le porte-parole du premier 
ministre, l'« obsession + de celui-ci 
est de « maintenir coûte que cobie 
l'unité de la majorité, car toute 
division peut être mortelle ». 
M. Chirac, at-il ajouté, veut être Le 
« rassembieur de la majorité en res- 
pectant sa diversité ». Ainsi, le pre- 
mier ministre, qui devrait rendre 
publiques au cours des journées par- 
lementaires du RPR, le 18 septem- 
bre, à Bordeaux, ses orientations 
potIRee pour les semaines à venir, 

ensuite, aux parlemen- 
aires de l'UDF le 23 septembre à 
Nice. 
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Devant ses jeunes partisans réunis près de Montpellier 
M. Rocard se refuse à toute «emphase idéologique » 


M. Michel Rocard, qui termine une 


tournée en Langedoc-Roussillon, est 


visite, le vendredi 4 septembre, à ses jeu de 
en 


rendre 
Jemues partisans des Clubs Forum, résnis 
au château de Grammont, 





MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

« Ici, la candidature de Michel 
Rocard, ce n'est plus une question, 


c'est un fait. Ici. On parle des pro- 
blèmes a intéressent des gens en 


Re de 

Q orum en a presque la tête 

i tourne. Alain Bauer, Stéphane 

Manuel Valls — qui se piai- 

sent à souligner qu'à eux trois ils ont 

« moins de soixante-dix-sept ans » 
— s'avouent eux-mêmes i 


A les entendre, cette jeune trou 
garde impériale. Ce sont les fidèles 
ï i sont idèles 
Soldats de Michel Rocard. Le PS ? 
Pourquoi parier du PS? Ils n'ont 
même pas voulu poser une question 
à l'ancien ministre sur sa candida- 

ture, tant elle leur sembie évidente. 
Les vrois jeunes «généraux» le 


une structure d'action et de campa- 
gne. La discrétion n'est plus de 
mise : aux côtés de SOS-Racisme et 
des amis de Jean-Christophe Cam- 
badelis, les Clubs Forum consti- 
tuent, assurent-ils, «/e troisième 
réseau » de jeunes au sein du PS, un 
« réseau opérationnel » dès mainte- 
nant selon eux, parce que patiem- 
ment constitué depuis 1979 au 
du PS. 

Les élèves n'ont-ils 
maître ? Alors que 
désormais, jusqu'à l'annonce de la 
décision de M. Mitterrand, 
s' à montrer sa fidélité au 
PS, ses jeunes partisans brûlent de 
le servir avec une fougue qui ne 
s'embarrasse pas de contraintes 
diplomatiques. Avant même la cam- 


dépassé le 
. Rocard veut 





pagne d'affichage du député des 
Yvelines, les jeunes de Forum veu- 
lent placarder sur les murs des mil- 
liers de jeurs propres affiches où ils 
entourent leur champion et qui pro- 
clament fièrement + Avec Michel 
Rocard ». 

Quant à Alaïn Bauer, il n'a pas 
hésité à affirmer, en souhaitant la 
bienvenue à l'ancien ministre, « Ai 
angoisse, ni état d'âme, ni interro- 
gation (….). Pour nous, il y a un 
seul candidat socialiste en mesure 
de l'emporter, c'est Michel Rocard. 
Forum sera présent avec foi 
jusqu'au bout. - Tonnerre d'applan- 
dissements, sous les arbres majes- 
tueux du parc du château de Gram- 
mount, tandis que M. Rocard se 

de souffler mot dans la forêt 


e micros qui t les «petites 
phrases». Sa différence, M. 
la marquere un plus tard, en 


commentant la baisse de la TVA sur 
les automobiles. Il se refusera à 
emboîter le pas à M. Dominique 
Strauss-Kahn, qui, au nom du PS, a 
jugé cette mesure « démagogique ». 


«La vraie différence 
est culturelle » 


« Faute de savoir, a pique 
F comment sera équilibré 
complètement le budget de 1988, on 
n'a pas encore de réponse au fair de 
savoir si cette mesure est bien équi- 
dibrée, correspond à un impératif 
national, en n'aggravant pas la 
situation des finances publiques ou 
si, au contraire, le constat du calen- 
drier et la proximité de certaines 
échéances nous amènent à porter un 
jugement de démagogie (….). C'est 
vrai la TVA française est la 
lus forte d'Europe et qu'il y avait 
à un malaise permanent (..). Je 
Jais partie de ceux qui l'ont obstiné- 
ment répété {…). Je ne qualifierai 
pas cette mesure avant de l'avoir 
étudiée. » 


près de Montpellier. M. Rocard n'a pas 
venu prononcé de discours et s'est soumis à un 


baisse de 1x TVA sur fes automobiles, 
l'ancien nrini s'est refusé à 


sur ke 
juger cette 

Fidélité encore au «parler vrai», 
quand le maire de Conflans-Sainte- 
Honorine développe, à propos de la 
réduction du temps de travail, une 
argumentation qui semble montrer 
qu'il aborde désormais cette ques- 
tion avec une prudence nouvelle. 
Pour lui, ce ne sera pas - l'arme 
majeure » dans la lutte contre le 
chômage. « On ira lentement dans 
cette voie, a-t-il pronostiqué, ef si on 
va lentement dans cette voie, eh bien 
on ne créera pas beaucoup 
d'emplois par ce canal-là (..….), mais 
cela ne veut pas dire qu'à long 
terme cela ne soit pas une chose 
utile. » 

Eofin, M. Rocard a levé un coin 
du voile sur ce que sera sa campa- 
ge: elle sera dans son «style » 
mais il veut, pour le moment, garder 
- un effet de surprise ». 1 sera sou- 
cieux de + bien communiquer avec 
l'électorat ». « Or, a-tl continué, on 
ne communique bien avec l'électorat 
que par le canal de la presse écrite, 
de la presse parlée, de la presse 
télévisée. » 

Cette énumération n'est pas gra- 
tuite. Michei Rocard ne serait pas 
Michel Rocard s'il ne pestaït pas 
contre l'aspect réducteur de la télé- 
vison, qui interdit tout message com- 
plexe et pousse les hommes politi- 
ques vers la facilité médiatique. 
Interroge sur M. Chirac et l'effet 
Madonna, il a précisé : « Le messa: 
d'une socièté où le jeu, le sport, la 
Jete, la culture, la gratuité, aient 
toute leur place (..….), le message 
que c'es! pour une Société comme Ça 
que nous nous battons, je ne vois 
pas Pourquoi il ne passerait pas 
aussi dans la campagne électorale. 
Reste a le faire dans des conditions 
qui ne soient pas graveleusement 

émagogiques. » 

Quelques heures plus tard, lors 
d'une réception offerte au chä- 
teau d'O par le conseil général de 
l'Hérault, M. Rocard évoquera 


Avant le référendum en Nouvelle-Calédonie 


Action civique en brousse 


(Suite de la première page. ) 


En jouant aïînsi de l'effet de sur- 
prise, comme il le fait habituelic- 
ment lors de ses déplacements, le 
général espérait prendre de court à 
la fois la presse et les militants du 
FLNKS, deux catégories jugées 
indésirables lors de ses inspections 
en brousse (1). 

Permière halte sans incident à la 
tribu de Unia. Discours. Toasts. 
Tout va bien. En revanche, à la tribu 
de Goro, un drapeau du FLNKS, 
planté au beau milieu du terrain de 
football, empêche l'hélicoptère de se 
poser. De sa cabine, le général 
ordonne à ses troupes d'abattre le 
mât autour duquel sont assis des 
militants i tistes, dont je 
maire de Yaté, Clément Vendegou. 
en pu moe pen est AUS- 
si es militants, Une 
brève Louscu sde oppose alors les 
militaires, qui souhaitent s'emparer 
du drapeau, et les i tistes, 
qui réussissent à conserver leur 
emblème. Entre-temps, le général 
est allé se poser à proximité, Ecour- 
tée, sa visite à Goro ne dure qu'une 
demi-heure. 


Pas de caméra 
pour Papéritif 


La dernière halte est prévue à 
Touarou. Là, le général est accueilli 
par des employés de la mairie de 
Yaté qui entreprennent de filmer 
visite. Refus agacé. ee 
amateurs proposent alors 
leur caméra. ils ne seront autousés à 
reprendre leur tournage qu'après 
l'apéritif de bienvenue, se voyant 
ainsi interdire d'enregistrer cette 
cérémonie quelque peu illégale puis- 
que l'alcoo! est prohibé Dédiese 
pendent toute la durée de la campa- 
gne. 


Dans son allocution à la tribu ras- 
semblée, le général, après avoir 
regretté qu'. à Goro la liberté ait 
été bafouée », brosse alors un 
tableau des missions humanitaires 
de l'armée. Tout en assurant que les 
militaires ne doivent pas faire de 
politique, il se livre, selon le récit 
que nous en ont fait ses auditeurs, à 
un panégyrique appuyé du droit de 
vote, insistant Sur $es origines, son 
importance dans une démocratie, et 
rappelant À toutes fins utiles qu'en 
cas de boycottage, il pouvait incom- 
ber à l'armée d'empêcher que s'exer-. 
cent des pressions au sein des tribus. 
Bref, ni plus ni moins qu'un cours 
d'éducation civique, mais dispensé 
en uniforme, en pleine période élec- 
torale, alors que le FLNKS appelle 
à boycotter le référendum. Un dis- 
cours qui ne peut pas ne pas prendre 
une résonance particulière. ; 


Ces tournées régulières du géné- 
Francheschi s'inscrivent dans le 
cadre de la politique de « nomadisa- 
tion » lancée par l’armée pour 
contrecarret l'influence du FLNKS, 
politique dont il est l'initiateur et le 
grand maître d'œuvre sur le terri- 
toire (le Monde du 9 juillet}, et 
dont certains disent qu'il en fait une 
affaire . Dans quatre- 
vingts tribus environ, des unités 
remplissent différentes missions 
d'intérêt général pour tenter de 
s'intégrer avec plus ou moins de bon- 
heur à ja vie locale. Partout en 
brousse on voit des soldats couper 
du bois, repeindre des murs, 
construire des cases communes, per- 
cer des routes. Ces unités organisent 
aussi des séances de cinéma pour les 
Canaques, non sans devoir faire 
preuve de discernement dans la pro- 
g'ammation : des westcrns au Çours 
desquels les Indiens étaient exter- 
minés, des films de guerre magni- 
fiant la résistance à l'occupant, ont 
été diplomatiquement retirés des 
affiches. 


À quelques exceptions près, ce 
concubinage de plusieurs mois entre 
militaires et tribus s'est déroulé 
jusqu'ici sans réaction majeure, au 
pire dans une lourde indifférence, au 
mieux dans réelle entente. La 
brousse n'est Certes pas * rerrorisée 
par l'occupation militaire », comme 
le décrivent dans des reportages cer- 
tains j ux australiens ou néo- 


émane d'un groupe de prêtres du 
nord de l’île : une unité parachutiste 
s'était installée autorisation du 
curé sur le terrain de la mission de 
Waré, à Hienphène, dans le fief de 
M. Tiibaou. Après intervention de 
l'archevêque auprès du haut com- 
missaire, les bérèts rouges ont levé ie 
camp. 


De drôles 
d'autobus 


A quelques kilomètres de là, à 
Toubo, un couple d'instituteurs, qui 
P phiait le cemp militaire, 
s'est fait retenir quelques heures par 
des soldats avant que le parquet de 
Nouméa ne décide qu’il n'y avait 
pas lieu de poursuivre cet «atten- 
lat» contre le secret-défense. Bref, 
ce n'est pas encore la guérilla. 

Si k rôle des militaires ne com 
porte théoriquement aucune mission 
de maintien de l'ordre, ni a fortiori 
d'instruction civique ou politique, 
chaque jour leur amène pourtant 
d'épineux cas de conscience. Que 
faire lorsque s'engage spontanément 
avec Îles Les une discussion 
politique ? Où est la limite entre 


l'échange intellectuel et l'intimida- 
tion implicite ? La troupe doit-elle 
ou non se promener en armes dans la 
tribu ? Quels rapports établir avec 
les comités FLNKS locaux, qui, 
après tout, peuvent aussi se révéler 
de sympathiques partenaires de vol- 
ley ou de belote ? Autant de situa- 
tions locales, autant de réponses dif- 
férentes en fonction de ia 
personnalité du chef de corps et de 
l'ambiance dans la tribu. 

Aünsi il est bien difficile pour 
l’armée de ne pas se laisser entraîner 
sur Je terrain politique. Mais dans 
les deux sens. Dans une tribu du 
centre de la Grande Terre, on a vu 
des militaires couper du bois pour 
une «école populaire », une de ces 
écoles « sauvages » du FLNKS, non 
reconnues par l'administration, où 


fait un plaisir de véhiculer en 
camiOn les femmes des tribus qui 
souhaitaient se rendre à Nouméa 
pour écouter M Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d'Etat à ja fran- 
cophonie. 


I seraït donc bien étonnant que 
des moyens de l’armée ne soient pas 


mis en Œuvre pour transporter, au | 


moins Sur une partie du trajet, le 
public de la grande «fête de la 
liberté» prévue le mercredi 9 sep- 
tembre prochain. Il est vrai que dans 
bien des tribus on a pris goût à cet 
autobus un peu particulier que l'on 
uülise a ment pour toutes 
sortes de cérémonies. 


Les camions militaires ne 
devraient rester en repos qu’un seul 
jour : le 13 septembre, jour du scru- 
in. Alors que des indépendantistes 


que des électeurs ne saient ainsi 

vers l'isoloir, on jure offi- 
ciellement avec indignation qu'il 
n'en sera rien. Düt le général Fran- 
cheschi en être chagriné ! 


(1) Avant les accusations portées 
contre Francheschi per ke 
FLNKS et les incidents relatés depuis 
entre des militaires et des indépendan- 
le pénëral Jean Saulnier, avait adressé, 
indique-t-Où au mmistère de la défense, 
se message aux de armées en 

pour leur rappeler 
les règles de norintervention, dans Le 
débat politique, des cadres militaires 
période électorale. La tradition républi- 
caine impose en effet, aux officiers et 
sous-officiers, de devoir respecter une 
stricic neutralité, Outre cette exigence 
du devoir dit de réserve, il leur a été rap- 
pelé de n'avoir aucun contact avec des 
représentants de la presse. 
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| 
| 
L'enjeu est de taille ! Remplacer. 
mesure tant qu'il ne saura pas comment elle à lui tout seul, du lundi au vendredi, 
est financée. Il a, d'autre part, estimé | à partir du lundi 7 pre 
qu'en 1988 Ia différence entre la droite et | Claude Sérillon et Rapp au 
la gauche se fera surtout sur les terrains te de présentateur du j de 
sociaux et culturels, 59 heures d'Anteone 2. « Une vérita- 
: ble ga, ?+, reconnait 
directement l'échéance de 198$ en} Henri ier, l'homme révélé sur 
affirmant : « Les Français. un peu| FR 3 par la nouvelle formule 
sceptiques dans leur majorité à | d'information continue qu'il avait 
cause de trop d'emphase idéologi- | lui-même conçue il y a un an Ce 
que aussi bien en 1981 qu'en 1986.| «19-20», présenté à deux, dans 
jugeront sur pièces, beaucoup plus | l'ambiance à la fois informelle et 
que sur tout autre critère. Ils vou-| professionnelle d'une < news rOom » 
dront mesurer les résuliais, s'assu- | (salle de rédaction), donnaït La prio- 
rer des orientations qui leur serons: | rité à l'image sur le commentaire et 
proposées et ils s'écarteront de ceux | à la « brève » sur l'information déve- 
dont: F verbe sera trop pie ne . 
trop lyrique, trop agressif. » pres quelques 
= J'ai La conviction, a ajouté | formule s'est De un res 
l'ancien ministre, et cela fair partie | RARE en Ses e car 
des enjeux de l'année qui vient, que Es de prési le ogrses 
les marges de liberté de la France | S°STEUX dre Ne store 
ne som pas énormes dans l'ordre | JTG2UX ie foi en 
économique et financier, et que la Re TE ude devenu le 
clarté de la différenciation entre la symbole de l'autonomie acquise 
gauche et la droïte, dans l'ordre | }; Lédaction d'A 2, et aujourd Bu 
économique et financier. ne Sera Pas | évincé Pour sa pa pp 
er va A le en Lane ms cs qe 
de gauche et peut-être nous rendre | Sannier cst formel : = Je veux faire 
rayonnants pour en convaincre | autre chose que Claude Sérillon. Si 
d'autres — car nous avons un devoir | on m'avair demandé de faire la 
de victoire, — elle est sociale et, | même chose que lui, j'aurais 
plus encore. elle est culturelle - refusé ! J'ai choisi cette ne sim- 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI. | Pl Parce qu On a acceplé que 
sois mOI-même... » 
1 ’ la ire 1969 ab de 
ession en , à la station 
Fin d un tabou l'ORTF à Amiens après des études 
Jusqu'à maintenant, les 
jeunes rocardiens étaient priés de . 
ne pas manifester publiquement La Cinq supprime 
un enthousiasme excessif, ù 1 
s'expriment par des «Rocard de sa grille . 
présiden . tee peu crperes le magazine dominical 
tants, a volé en & L « . 
le vendredi 4 septembre à de Pierre-Luc Seguillon 
21 h 30, lors du diner dans le : < : 
pare du château d'O près de Re sure pe 
Montpellier. Tapant dens leurs || Madaire que Pierre-Luc Seguil 
mains, les jeunes rocardiens ont || (e*-1F1) devait animer sur La Cinq, 
commencé à chanter en rythme || Chaque dimanche à 22 h 30, à parür 
«Rocard, président 1», avant de du 20 septembre, a été supprimé de 
2 tr rate arabe, ton || LEE de porn ee 
jours ehamant et frappent dans || Eicon, Le journaliste 2 déclaré 
AE : que cette décision avait prise 
pe po mp “TE d’un commun accord avec 
jusqu'alors, ravi et géné plon- si Le Re afin de mainte- 
geait le nez dans son assistre en L ne de écoute : qe 
souriant, s'est levé pour saluer, | | PAT 65 S51es ei usées après le 
la foule s’ : du dimanche soir. 
s'est mise alors à scan- : 2 
der ce nouveau slogan. Le même Il importe de = réussir notre 
chœur 3 repris quand l'ancien démarrage ». nous a-t-il précisé, et, 
ministre, nant d'un coffret ren- | | dans cette optique, de « mieux se 
fermant trois bouteilles de vin de | | Polariser sur les journaux », et sur 
l'Héraukt, a pris congé du bar- « l'émission mensuelle consacrée à 
quet. la politique, « La preuve par Cinq » 
que j'animerai ». 


A GEOPOLY le tour du monde 


et discuter ses différences, 
GEOPOL/Y. c'ast la folie 


OP 
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Le nouveau journal télévisé d'Antenne 2 
Henri Sannier, anti-star 


de journalisme à l'Ecole de la rue cc 
Rennes, à Paris, Henri Sannier pra- 
vit les échclons, à Saint-Quentin 
puis à Lyon, avant d'être comme 


1976. Dix ans plus tard. c'est J'aven- 
ture du «19-20, à Paris, ct 
aujourd'hui la consécration du JT 
d'A 2 

Père de deux enfants, ancicn 
enfant de chœur et maire d'un petit 
village de la Somme. Eaucourt 
(400 habitants). élu sur une liste 
aliaut du RPR au P$, il se définit 
politiquement comme + plulôr du 
genre idéclisie» n'ayant surtout 
- pas l'ame d'un militant ». Il veut 


et plus courtes d'invités et de spécia- 
listes. 

« Des faits, "des faits ef encore des 
faits, dit-il. Peu de paroles — pas de 
téléprompteur ! — et beaucoup 
d'images. Le j doit ouvrir des 
fenêtres sur le monde. Je voue 
une «star», seulement le ù 
teur _ les US 
public », jugeant ic tra e 
lon «bon er crédible -, Sannier 
pense toutefois que «ce style de 
Journal a vecu. » « Notre chance sur 
la Deux, ajoute-t-il. c'est que Îles 
PPDA et les Cubadda vont faire du 
très classique. Ce qu'on me 

mande, c'est de faire un autre 
journal !» 

Genre de profession de foi qui a le 
don d’agacer les confrères ! « Ceux 
qui parlent de casser la grand- 
messe de 20 ?, ironise Chris- 
tine Ockrent. Qu'ifs se raisent. 
qu'ils le fassent et on en parlera 
après! . Mais Menri Sannier est 
tête. 

Avertissement aux COnCurrents : 
Sannier, dont le 5 favori est Le 
vélo, est décidé à décrocher le maïl- 
lot jaune. 

ALAIN WDODROW. 





e Pierre Le Marc à France- 
Inter. — Pisrre Le Marc, quarante-six 
ans, édRorialisie de politique inté- 
rieure au quotidien régions! Ouest- 


France-inter comme chaf du service 
politique. Son prédécesseur, Bernard 
Vaierte, est nommé e mOnsieur goïf » 
à Radio-France, avec la charge d’une 
mission sur la promotion de ce sport, 
sur les diverses antennes de La radio 
d'Etat. Patrick Jacquin assurera la 
direction du service politique de 
France-Inter, en septembre, avant 
l'arrivée de Pierre Le Marc. 


#4 


Aujourd'hui tes goûts et les couleurs 
ça se discute, Pour la 1" fois au monde, on peut 
le faire entre amis devant les meilleurs 
piats venus de 7 pays: FRANCE - USA 
- MAROC - ITALIE - SUEDE - ANTI 


LLES. 
commence par un tour de table pour accepter 
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Il y a du nouveau dans lair. 


L'une des flottes les plus modernes 
du monde s'équipe aussi en 
France. Car la haute technologie a 
la cote chez Lufthansa. Toulouse 
est la ville natale des Airbus, ces 
avions qui jouent un rôle essentiel 
dans notre flotte d'avant-garde. 





En effet, fidèle à sa réputation de 
compagnie à la pointe du progrès, 
Lufthansa a d'ores et déjà signé 
une commande pour la livraison 
de 15long-courriers du type À 340 
dont l'exploitation est prévue en 
1992, Par ailleurs, 15 moyen-cour- 


ese Le Monde @ Dimanche 6-Lundi 7 septembre 1987 7 


riers du type À 320 seront mis en 

service en 1989. 

Dès aujourd'hui, 19 Airbus A 300 et 

A 310 volent déjà pour Lufthansa. 

Et pas seulement entre la France “ 
et l'Allemagne. 
Bienvenue à bord. s 





Lufthansa 


une 


—{À 





- 8 Le Monde @ Dimanche 6-Lundi 7 septembre 1987 see 


Société 





La confrontation eutre les trois adoles- 
‘ cents Damien H., Renaud G. et Frédéric H., 
- qui affirment avoir subi, le Ilandi soir 
* 31 août, des violences au cours d'un 
contrôle policier dans le 17° arrondissement 
‘ de Paris, et les policiers de Ia brigade 
. mobile d'arrondissement de nuit (BMAN) 


L'enquête sur l'affaire du 17° arrondissement 


Les parents des trois adolescents ont déposé plainte 


était soumis à une 


du 17 district, n’aura lieu que le lundi 7 sep- 
tembre dans les locaux de l'Inspection gêne- 
rale des services (1GS). Les auditions des 
policiers se sont poursuivies, vendredi, à 
l'IGS, tandis que Damien, âgé de seize ans, 


contre-expe 
cale, après avoir été soigné à l'hôpital de 


ti édi 


Neuilly pour ecchymoses « para-ombilicale 
et maxillaire », selon son certificat médical. 
Me Francis Terquem, avocat des familles 
des trois mineurs et de SOS-Racisme, a 
déposé, le vendredi 4 septembre, au tribunal 
de grande imstance de Paris une plainte avec 
constitution de partie civile. 


Des brigades de nuit livrées à elles-mêmes 


Le temps joua contre la vérité. Les 
faits ont eu lieu le 31 août au so. 
Une semaine eprès, aucune informe- 
tion judiciaire n'avait été encore 
ouverte. La confrontation entre les 
policiers et leurs accusateurs ne s'est 
pas tenue vendreck, comme annoncé 
dans un premier temps. Elle est 
reportée, laissant le temps aux soli- 
darités policières de jouer, permet- 
tant de pesaufiner les versions contra 
dictoires, les démentis et Îles 


cause. Quant aux responsables nomi- 
naux, il faudra encore attendre 
d'autres jours, mais l'on murmure 
déë, dans le monde policier parisien, 
que ce sera parole contre parole, 
les jeunes contre les collègues ». 


Comment est-ce possible? Uri- 
vers d'efficacité, la préfecture de 


Au tribunal de Versailles . 
Les malheurs du commissaire Hamel 


Deux officiers de police juci- 
ciaire mêlés à un trafic de voi- 


ferme pour le commissaire Harmel 
et de dix-huit mois à deux ans, 


l'inspecteur Poisson. Leurs agis- 
sements, 2-t-il ie «ont mis 
fonctionnernen 





le kilométrage du véhicule et son 
usure réelle. Le système de 
fraude mis alors en évidence 
était le suivant : les accusés 
repéraient des véhicules identi- 
ques aux voitures signalées 
ee puis se faisaient remettre 
par la préfecture de police des 
Fe de cartes grises grâce 
un récépissé de vol obtenu 
ee à l'aide d'un sceau 
de &« Marianne 3 volé au SRPJ = 
Versailles, où était affecté Île 
commissaire Hamel. 


même sympathisant 
bb à a nié farouche- 


ment avoir volé ce scoau et a 
affirmé qu'il est « victime d'une 
cabale ». Et feit, M. Hamel, com- 
missaire fort brillant au début de 
s8 Carrière, sorti major de sa pro- 
motion, a ensuite accumulé les 
conflits avec son administration. 

Affecté au douzième arrondis- 


en 1985 au SRPJ de PVersaites, ñ 
avait été mis à l'écart de toute 
pratique juccisire par le chef du 
M. Ciaude Bardon, 
sous-directeur des 


j réputs- 
ton > de ca collègue forr élégant, 
aimant la nuit Parisienne, mais 
peu soucieux de la déontologie. 


police se montre ici ismbine et incer- 
tame. L'une des explications tient à 
la nature très particulière de l'unité 
contestée. Baptisés compagnies de 
district ou brigades mobiles d'arron- 

dissement, ces services spécialisés 
dans la futte contre la criminalité 
sont en fait des brigades volantes, 
sans véritable enracinement territo- 
rial, sans contrôle rigoureux d'une 
hiérarchie locale. 


Au nombre de six. elles regrou- 
paient, au î* mars, mille cent 
dans chacun des six districts, en qua- 
tre sections, trois de jour, une de 
nuit. Ce sont celles de nuit qui posent 
le plus de problèmes : à la diffé- 
rences des sections diumes, elles ne 
comptent dans leur encadrement 
aucun commandant, aucun 
paix principal, aucun officier de paix. 
Celle du premier district, la BMAN 
accusée par les jaunes, regroupe, au 
total, deux brigadiers-chefs, cinq bri- 
gadiers et vingt-sept gardians de ia 
paix. 

Autant dire qu'elle n’est pas véri- 
tablement encadrée. Tournant sur 





© Quatre assignations à rési- 
dence. — Après les cinq expulsions 
de ressortissants du Proche-Orient — 
un Libanais et quatre Libyens (le 
Monde du 5 nee — ke minis- 
tère de l'intérieur a précisé, 
4 re que quatre personnes 
avaient été essignées à résidence, 
faute de leur avoir trouvé un pays 
d'accueil après qu'elles aient fait, 
elles aussi, l'objet d'une décision 
d'expuision selon ia procédure 
ve absolue. Il . ds rms " 

renseignements, ine 

cette opération menée, bo ad 
ministère, au nom de la RpOTER 
des risques de troubles gra 
l'ordre re public ou d'atteinte à fs a sûreté 
de l'Etat », du Bundes- 
kriminalemt {police criminelle) ouest- 
allemand. 

© Renaud Laigle inculpé et 
écrous. — Renaud Laïgle, Dora 

présumé de la branche 

lyonnaise d'Action directe, a été 


trois ou quatre arrondissements, ces 
BMAN hvrent le fruit de leur Chasse 
aux commissariats d'arrondisse- 
ments. Mais elles n’en dépendent 
pas réellement, se contentent, la 
Plus souvent, de signaler 

ment à la salle d'état-major, par 


radio, leur activité. Car les silences à 


radio existent aussi : « La nuit, on ne 
sait pas toujours Ce Qui S8 PASSA, 


plus lucides. 

En somme, ces unités sont livrées 
à elles-mêmes. Ainsi la préfecture de 
police ne mentait pas quand, au ten- 
demain de la « bavure », elle assurait 
ne pas savoir qui étaient les policiers 
mis en cause. ! fallut réécouter les 
messages radiconregistrés de la so 
rés du 31 août pour les retrouver : ils 
avaient commis l’cerreur» de signa- 


les commissaires les | 2Urait 


ler l'identité des jeunes interpellés, | L 


aux fins de vérification, per pure rou- 
te, mais seulement ns les avoir 
relBchés. En revanche, aucun rapport 


écrit n'avait rendu compte de l'inci d 


dent. 
EDWY PLENEL. 


incuipé, vendredi 4 septembre, à 
Lyon, de vols et complicité de vols à 
main armés, association de malfai- 
teurs et détention d'armes et 
d'explosifs, par M. Marcel Lernonde, 
juge d'instruction, qui l'avait entendu 
dans l'après-midi. Renaud Laigle, qui 
aurait reconnu avoir participé à cinq 
attaques à main armée, entre mars 
1980 et décambra 1983, a été 
écroué à la maison d'arrêt de Tré- 
voux {Ain). 

© L'onquête sur les prises 


1" septembre, avaient en otage 
te ER à na 
armée d'une agence bancaire à Alen- 
çon {Orne} ont été mculpés de com 
plicité et d'association de Dre 
teurs, et écroués le vendredi 4 

septembre. Les deux hommes, 
Michet Maison, ans, et 
Robert Dubray, quarante-cinq ans, 





Le deuxième congrès mondial de droit constitutionnel 


La troisième génération des droits de l’homme 
existe-t-elle ? 


sous le thème général du « nou- 
veau droit constitutionnel ». Une 
Séance était consacrée, le mer- 
credi 2 septembre, à la notion de 
« droits de l'homme de la troi- 
sième génération ». 


Les droits de l'homme dits «dela 


paix, droit au développement, droit 
à un environnement sain et équili- 
bré, droit au patrimoine commun de 
. l'humanité) existent-ils L Ne sont- 
ils, que de «faux» 
- droits de l’homme, comme cela a 
souvent été dit ou écrit ? La ques- 
. tion, surgie il y a une dizaine 
d'années, n'a pas épuisé sa charge 
polémique, et toutes ses implications 
éventuelles n'en ont pas encore été 
aperçues. C'est autour de ce double 
- constat qu'ont tourné les réflexions 
du deuxième congrès mondial de 


7] smueRQs AVS nesnes 





droit constitutionnel, le mercredi 
2 septembre à Paris (1). 

À quoi rime cette généalogie un 
peu curieuse qui emprunte sa rhéto- 


5 RNBETRE 
ui s'est u im 
qu'e soit eumiss s ?I 


existerait une mière génération 


américaine 

“ht d nn : 

et du citoyen en 
France en 1789. Que ce soit pour la 
revendiquer hautement ou pour la 
critiquer sévèrement, libéraux et 
marxistes s'accordent sur cette défi- 
nition. 

Une deuxième génération des 
droits de l’homme consacrerait au 
contraire des droits sociaux et éco- 
nomiques. Rien ne la symbolise 
mieux en France que le préambule 
br le Constitution du 27 octo- 

maintenu en vigueur par 

la Constitution de la Ve Républi- 

Tina  poliiques dent 

pes politiques, ques 

et sociaux (…) particulièrement 
nécessaires à notre temps ». 

L'expression « droits de l'homme 
de la troisième génération», appa- 
rue dans les années 70 dans l'ensei- 
gnement puis, en 1977, sous la 
pins Oo u professeur Mere) 

asak porte la marque des 
FONEseS GE pl agitaient alors 

tion des 
Do unies s dans son be 
SOUS la pression représentants du 
tiers-monde. 


Après ceux de l'individu, et du 
groupe social, cette « génération » 
nouvelle consacrerait des droits de 
l'espèce humaine, menacés par les 
pores le sous-développement. les 


pollutions, ou, dans sa 
rues Pol turelle, les atteintes au 


patrimoine commun de l’humanité. 
On ne cesse : depuis d'en débattre : 
ces grands principes, incontestables 
mais bien généraux — utopiques, 
disent certains — doivent-ils être 
reçus comme tels ou peuvent-ils être 
érigés strictement en droits ? 
A défaut de codification écrite 


reconnue, à défaut de véritables 
juges auxquels RL être 
soumis les litiges nés de la violation 
de ces «droits», la réponse à la 
cute question est, selon la théorie 
classique du droit : non. 

Or, en ces matières, a soutenu au 
cours du deuxième 
de droit constitutionnel M. Léo 
Hamon, * il n'est pas sérieusement 
imaginable qu'il y ait un recours en 
Justice avant longte ». « Atten- 
tion à des droits qu'on proclame- 
rait, a averti M. Hamon, pour don- 
ner ensuite le mauvais spectacle de 
paroles vaines ». 

Comme tous les tenants de le 
conception classique, ce juriste ne 
voit donc guère d'inconvénients à 
« inscrire dans les traités (….), dans 
une déclaration, les devoirs des 


Etais qui vent aller au-delà 
même ts subjectifs ». Mais 
i ne voit rien de plus à accomplir en 


faveur de normes qui seraient 
somme toute plus morales que juri- 
diques 


Un débat 

imacheré 
Au contraire, répliquent ceux qui 
estiment que Îles = à drolrs de 
l'homme de la troisième généra- 
tion - en sont vraiment, nen ne 
s' raison, à cette recon- 
uaissance stricte. Rien d'autre 


ae observée dans le 
extension des droits de  — 
- La prociamaiion en 1789 selon 
Tree un les hommes Dr 
s el égaux n'empéchera e 
maintien : l'esclavage en Frine 
Fax ‘en 1846, a par te expli- 
M. Abdelfattah Amor (Tunis). 
L'abolition de l'esclavage en Tuni- 
sie en 1846 n'a pas été effective 
avant 1890. La proclamation du 
droit au travail, du droit à l'instruc- 
tion dans de très nombreux pays n'a 
pas été toujours suivie d'effectivité. 
L'absence d'effectiviié d'une norme 
ne permet donc pas de la vider de sa 
normativité. I! n'y a pas de raison 
Dour qu'il en soit autrement pour 


les droits de la troisième généra- 
diorz » 

« A vrai dire, concluait de son 
côté M. Dominique Rousseau 
( Po n autre défenseur des 
droits l'homme de ia troisième 
Es tout se passe comme si 
e non-droit dans ! la doctrine 
es droits de la 
Sr acIOn » était du 
drok qu'elle refuse, des droits de 

l'homme dont elle ne veut 
perce qu'ils font «entrer» ds 

‘espace public de nouveaux 
acteurs : parce qu'ils modifient les 
équilibres et les positions instiruées. 
Mais cette entreprise de dénégation 

elle stopper le cours imprévisi- 

de de l'aventure démocraïique 
alors que, croyant sauver les 
< vrais » droits de l'homme, elle les 
peu en oubliant que les droits de 

‘Homme sont, inséparablement, 
des droïts individuels, collectifs, et 
de solidarité ? » 

Ce débat Es ne demeurera 
pas sans écho. rance, se Pour ne 
citer que cet exem Edgar 
Faure entend d mb 
tion de commémoration du bicente- 
maire de 1789 une dimension 
Prog précisément liée e À la 

ion dans les consciences et 

es faits des droits de l'homme 
de ! ue troisième génération. Ii 
n'ignore pas que c'est là une longue 
patience : l'adoption en 1977, par La 
commission e de l'Assemblée 
nationale qu'il présidait, d'une pro- 
position de loi qui reconnaissait, par 
exemple, le droit à l'environnement 
n'a eu qu'une suite : le néant. 


(1) Sous le titre Drair constitution 
rel et droïts de l'homme, les éditions 
et les Presses er re 
d'a Marseille publient Le eu des 
pports français au deuxième 
mondial de l'Association i es 
ue constitutionnel (511 p., 
(2) M. pee présid ent de La 
commission es et 
Conseil d'Etat, a souligné e dt . 
reprises qu'il avait fui abssi des droite 
de pen sur l'expression - droits de 
d'homme de la troisième génération ». 


L'affaire des < tueurs fous du Brabant wallon » 


Un témoignage relance hypothèse de liens 
entre malfaiteurs et militants d’extrême droite 





| BRAUXELLES 


de notre correspondant 


« Le ne PRIE 
ixhabiue) d'errémon aie rien 





dans des 

Ce daols affirme eff ni 
en et qu 
à Svelles, 


un qu ; e. Celui-ci était 
"ernerinat mysté- 

x vier 1986, d'un ing£é- 

nieur . a Fabrique ele 


, cette Hi med, NS per 
qui, ois, n'a TE 


interpellés mercredi, ont admis avoir 
loué un véhicule utilisé pendant 
F . Les ont per air 


enquêteurs 
leurs identifié les RAT 08 de l'attaque 
des victimes. 


© Arrestation d'un des évades 
de Mémo — François Quellien, 
trente-quatre ans, l'un des deux 
détenus qui s'étaient évadés, le 
samedi 29 août, de la maison d'arrêt 


a sms yo pole #-pAe 
fort de Beauregard ». Le fugitif était 

épuisé et s'est rendu, sans résis- 
tance, lorsque gets gendarmes 


l'ont compagnon 
d'évasion, Dominique Gutknecht, n'a 
pu , malgré l'importance 


à une hypothèse. fréquemment 
émise à selon jaquelle jes 
tueurs du Brabant auraient des _— 
avec l'extrême droite, A | 
des faits, qui se sont 
d'août 1982 (assassinat d'un gen- 
ose s( re à novem- 
_ 1 uit personnes assassinces 
dns ne nes rohe à 
Alost), cette possibilité était citée 
parmi d’autres plus on moins 
sérieuses : rackets Contre les proprié- 


es es 


La filière 

boraïne 
Depuis, les enquéteurs avaient 
plus ou moins paru se détourner Le 

cette concentrer 

eos vers 1e efibke Lorsines. 
c'est-à-dire une bande de maljai- 
teurs de seconde zone, originaire du 
Borinage, dirigée encore par un 
ancien (Bendare. Michel Cocn. 
Nr de ses com- 
avaient arrêtés une pre- 
Re are hante de DOS 
1985, puis relâchés, puis de nouveau 
arrêtés. Aveux, rétractations, aVeux, 
tions: le scénario a dure 


îre ans. 
Lundi bre, l1 chambre 
du conseil Gr en) de Charleroi 


urrait décider le renvoi 
éventuel RU cour d'assises 


une ie scu- 
commis de 1982 à 
ét£ 


Celle-ci, active en Belgique dans 
le début des années 80, aurait en 
cffet tissé un réseau de Dons 

dans la 


de PEtat, Les abs de Le 


proces An ps dernier, de 
membles d'u d'une une organisation 
néo-nazie, dont l'en avait été 
condamné à la à E 


Pour un meurtre particulièrement 
odieux, avait mis ces liens en relief. 
Jean Bulhot faisait incontestable- 
ment partie de ce milieu. Retrouvé 


au Parageay par René Haquin, un 


u Soir de Bruxelles, il 
avait farouchement nié tout lien 
avec les tueurs ne É rre Les 
enquêteurs vont-ils, s peuvent, 
r'in témoignage qui 
rs fac aps le ou pm 

ivilégier la filière boraine, 
cest. ee un banditisme plus 


das FRALON. 





REPÈRES 


Pollution 


Deux morts 


à Barcelone 


Une brusque montée de l'hygro- 
métrie { le taux d'humidité est passé 
de 60 % à 90 %} et une absence 
totale de vent ont provoqué à Barce- 
lone, dans la nuit du 4 au 5 septem- 


du monde les plus exposées à la pol- 
lution atmosphérique estivale. — 


Bombes à aérosols 


boycottées en Suisse 


Huit associations suisses de 
consommateurs et de protection de 
environnement ont lancé, vendredi 
4 septembre, une campagne de boy- 
Cottaga des bombes à aérosots. Le 
gæ 


qu'ils détruisent l'ozone de la haute 
atmosphère. L'ozone protège la terre 
du rayonnement ultraviolet du soleil, 

Ces associations voudraient parvenir 
à l'interdiction des chlorofluorocar- 
bones d'ici à 1990. — LAFP.) 


Lycées 
Afflux d'élèves 
en Île-de-France 


Quatre cent vingt mille éévés, soit 
quatorze mille de plus que l'an der- 
nier, sont attendus dans les lycées 
de la région Ile-de-France pour la ran- 
trés scolaire, à partir du mardi 8 sep- 
tembre. «Pass un seuf ne restera 
dons la rue a, à afürmé le le vendredi 

4 septernbre, M. Michel Giraud, pré- 
sident (RPR) du consail régionsl. 


Mais l'accueil de cette nouvelle 


vus de 32 000 lycéens d'ici à 1992 


Océanographie 
Un nouveau 
navire français 

Me Vaïade, épouse du ministre de 
la recherche et de l'enseignement 
Superteur, à septembre à 


nographique de 
l'ORST ORM (institut français de 
recherche 


humaines vivant en Océanie. Long de 


28,40 mètres, déplaçant 
tonnes, l'Afis, sur lequel 
laront six ou sept 


D ue EDR 
des crédits pour la recherche (civile 
et militaire) aiors que le budget de 12 
nation ne sera que de 2 à 
3 % à celui de 1987, 


ER 
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sacré 


: le même 
un jet (assez ordinaire) à 68,74 


En tont cas, la star américaine remplit 
plus sûrement les stades que Les 


plus discrètement champion du 
de la spécialité éme jour, avec 
mètres. 


Les 


tiansen faire un 
Bulgare Ginka 


encore F. 


époustouflant 
de 31 min S s 85 sur 10000 mètres, la 


Zagorcheva 
suprématie sur 100 mètres haies ou 
ine Jackie Joyner-Kersee 
s'imposer à la longueur (7,36 mètres) trois 
Jours après avoir gagné l'heptathlon. 
ia véritable sensation de cette sixième 


ca hi l 


affirmer sa 


Mais 






championnats du monde d’athlétisme 


Plus discrètement que Madonna. 


championnes d'athlétisme. II n’y avait pas  }j 
foule vendredi au Foro Italico de Rome 
pour voir la Norvégienne Ingrid Kris- 





été une victoire : le Britannique Daley 


mal remis d’une blessure, a 


Thompson, 

laissé son titre à l'Allemand de l'Est 
Torsten Voss. Et l'émotion est venue 
quand /a Marseillaise a retenti pour 
Mustafa Badid, an jeume garçon amputé 
des deux jambes qui a remporté un 
1500 mètres en fauteuil issé 


Décathlon : Daley Thompson détrôné par Torsten Voss 
Les boulets d’Hercule 


gence du 
Plaziat (quatrième avec 
8 307 points), le décathlon des 
a du monde 2 été 
septembre, 
par l'Allemand de l'Est Torsten 
Voss (5 680 points), devant 
l'Allemand de POnest Siegfried 
Wentz (8 461 points) et Le Sovié- 
tique Pavel Tarnoretsky 
(837S points) Alain Blondel 
s’est classé septième et William 
Motti dixième. 
ROME 


de notre envoyé spécial 
1978-1987. Le règne sans partage 








deux titres olympiques, deux 
médailles d'or européennes et une 
couronne i 


À Rome, il a cédé son à 
an mécanicien de Schwermn : 
Von, vingt-trois ans. Pres- 


épreuve, son chrono sur 100 mètres 
constituait un aveu de faiblesse : 
105 67 contre 105 26 l'an dernier à 
Stuttgart. François Morgan Daley 
Thompson avait beau rouler ses 
ù et sourire sous ses 
Dies L'ict dnt 
ne lui seraït d'aucun secours face à 
l'Allemand de l'Est. Les neuf 
épreuves suivantes, du saut en Jon- 
goeur au 1 500 mèrres, 
la méforme du champion. En deux 
journées bien remplies, le jeune 
Torsten Voss, quatrième aux cham- 


pionnats d'Enrope 1986, s'est 
appliqué à déboulonner l'idole. 
Comme Trajan, mort d'épuise- 
ment en rentrant à Rome après avair 
guerroyé aux quatre coins de son 
empire, Thompson est-il au bout de 
la ronte, usé, à re aber nl ans, par 
so d' i 
qu'ii ne soit tout simplement victime 
d'un début d'embourgeoisement. 
D'un gabarit très ordinaire pour 
ce genre de discipline (1,84 mètre 
pour 88 kilos), Thompson à 


athlète du monde » dans une 
enfance difficile à Notting Hill, un 
faubourg populaire de Londres. re 


pentoufler 
Eu fait, sa passion du décathlon 


est intacte. S'il les quatre mois 
d'hiver au de la Californie, 
c’est uniquement pour pouvoir conti- 


auer à s'entraîner «sans avoir à 
balayer la neige sur la piste >». Mais 
il a été victime d’une grave blessure 
nan yes nee 
moment d'entamer sa préparation 
finole. Ce sont les séquelles de cet 
accident musculaire qu'il a traînées 
comme autant de boulets sur la piste 
du stades olympique. Pour Carmen 
Hodos, entraîneur de Plaziat mais 
admiratrice = er bee 
FAnglais, ce n'est qu 

Daley est et restera le plus grand. 


et Ü devra affronter la génération 
montante des décathloniens. Torsten 
Voss est de ceux-là: le Français 
Christian Plazint aussi 


Christian Plaziat 
quatrième 


A vigt-trois ans, le Lyonnais a pu 
espérer une médaille de bronze 
jusqu'à l'avant-dernière épreuve. Le 
Javelot lui a été fatal, mais l'élève de 
Carmen Hodos n'a pas lieu d’être 
déçu. Au terme d'un concours rendu 
difficile par les conditions atmo- 
sphériques — chaleur lourde et 
pluies torrentielles, — il a approché 
son record de France de 10 points. Il 
a surtout pris pied parmi les grands 
de la plus exigeante des disciplines 
et respecté son propre tableau de 
marche. «< Mon objectif est la qua- 
trième place mondiale », at-il 
début juillet. 

Immodeste à l'excès, ce garçon 
sait ce qu'il veut. « J'ai le potentiel 
pour battre le record du monde d'ici 
deux à trois ans », a-t-il coutume de 
claironner. Pour y parvenir, il a 
quitté Lyon et sa famille 1985 
poar rejoindre le CS Clamart, dans 
la banlieuc parisienne. « Nous avons 
décidé de nous supporter mutuelle- 
ment », dit Carmen Hodos pour 
illustrer le choc de leurs deux per- 
sonnalités. Les prises de bec ne man- 
quent pas entre ce bout de femme à 
la voix haut perchée ct Plaziat, 


” grand escogriffe à La crinière décolo- 


rée. L'homme est soupe au lait ; $es 
ndaires. 


« Vous savez, c'est dur pour une 
Jemme d'entraîner un de 


ment accablée, avant d'ajouter dré- 
lement qu'elle doit parfois monter 
sur une chaise pour faire valoir son 
point de vue. « À vingt-trois ans, on 
croit détenir la vérité», excuse- 
t-elle. Les qualités physiques de 
l'athlète (1,91 mètre, 89 kilos} sont 
à ls hauteur du mental. « C'est un 


5000 mètres : les ambitions d'Aouïta 


Le lièvre du désert 


Saïd Aouita s’est qualifié, 
vendredi 4 septembre, la 


ÿ 000 mètres), il appartient à 


l'espèce Tare des = perce- 


murailles » : 
58 s 39 


grâce aux 12 min 
le 28 juillet dermier 
F piste 


Le Marocain est-il autant je 
plus grand coureur de l'histoire ? De 
1921 à 1924, le Finlandais Pavo 
Nurmi a détenu les records du 
monde de toutes les distances de 


d'un de loisirs à Casz- 
Sos Mai 1 n'a grignoté un 
de sur les meil- 


d'éviter le combat : E 
homme, Depuis que, sur le stade 

l'Ouest, à Nice, le Britannique Steve 
Cram l'a battu, le «lièvre du 
désert» n'a plus connu la défaite. 
Mais ses trente-quatre succès consé- 
cutifs ont été tous açquis dans des 
épreuves soigneusement sélection- 


Toujours est-il que le Marocain a 
d’abord laissé entendre qu'il courrait 
le 5 000 et le 10 000 mètres. Mais, 
en apprenant qu'il n'y auraït pas de 
qualification sur cette dernière dis- 
tance, il a préféré laisser le champ 
libre au Kenyan Paul Kipkoech, et 
doit s'en féliciter s’il a regardé Ia 
course an Car, indé- 
pendamment de la pagaille provo- 
quée par un mauvais affichage des 
distances, il n'est pas certain qu'il 
aurait résisté aux accélérations bru- 
tales de Fancien berger massaï pen- 
dant vingt-cing tours de piste. 

Reste à savoir s'il a fait le bon 
choix avec le 5 000 mètres. Certes, 


Victime d'une douleur dans un 
mollet, le Marocain à été mis au 
repos quelques jours avant de venir 
aux championnats du monde, Et 
dimanche 6 septembre, en finale, il 
a bien besoin de toutes ses res- 
sources pour triompher. Une course 
au titre n'a rien à Voir avec une 
course au record. Pas plus qu’en 
demi-finale, où le Belge Vincent 
Rousseau lui a planté ses pointes 
dens on tibia, lé «caïd» ne doit 
attendre de cadeau de la part de 
clients comme }e Kenyan John 
Ngegi, F icain Sydney Marce 
ou le Britanaique Steve Ovett. Mais 
la solidité même de cette opposition 
constitue tout autant que le chrono- 
mètre l’étalon de la valeur du « pur- 
sang arabe». Car, s'il gagne, alors 
oui, Aouita sera grand! Et ce n’est 
plus dans une maison de 50 000 dol- 
lers qu'il pourra installer toute sa 
famille, mais dans un véritable 
palais. 


ALAIN GIRAUDO. 


Pourtant Carmen ajoute, sévère : 
e Il s'aime trop. Il n'aime pas assez 
se Jaire mal. S'il est le meilleur, il a 
tendance à se reposer sur ses lau- 
riers. Il lui faut de la concurrence 
pour se motiver. En cela, il n'est pas 
encore uni Vrai pra » 

La concurrence ? Elle existe. Pla- 
ziat esi certes champion de France 
de la spécialité, mais ü n'est pas 
seul. William Motü, meilleur perfor- 
meur français avec un record ron 
homologué à 8 327 points, retrouve 
peu à peu le niveau qui lui avait valu 
une cinquième place aux JO de Los 
Angeles. A Rome, il s'est classé 
dixième. 


« Briller 
plus fort » 


L'autre compère du décathlon tri- 
colore a fait mieux. Alain Blondel a 
accédé à la finale. Sa septième place 
est un authentique exploit, car ce 
Normand de vingt-cinq ans, entraîné 
par son père, n'est pas le prototype 
qu nee ge A côté de 

iegfrie. ent, gigantesque 
Allemand de l'Ouest, il paraît même 
chétif avec ses 76 kilos pour 
1,80 mètre. Grâce à ses qualités sur 
les haies, à la perche et sur 
1500 mètres, il a iné à 50 
poims de son meilleur total. 

Ce tir groupé des Français réjouit 

ar Hodos, car il constitue une 
bonne promotion des épreuves com- 
binées, injustement ignorées par le 
public français. « Pour qu'on nous 
voie, il faut briller plus fort que les 
autres », dit-elle. Et elle promet un 
avenir brillant dans les deux pro- 
chames années, à Séoul puis en 
Coupe d'Europe par équipes. « C'est 
une génération z » 
dit-elle, très mère poule en couvant 
du regard les exploits « des 
enfants ». 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





MESSIEURS 

Disque. — 1. Schult (RDA), 
68,74 m : 2. Powell (EU), 66,22 m; 
3. Delis (Cuba), 66,02 m 

Décathlon — 1. Voss (RDA), 
8680 pts; 2. Wentz (RFA). 
8461 pts ; 3. Tarnovetsky (URSS), 
8375 pts ; 4. Piaziat (Fr.), 
8307 pts: … 7. Blondel (Fr.), 
8178 pts ; … 10. Motti (Fr.}, 
8062 pts. 

100 mm haies, — 1. Zagorcheva 
(Bulg.), 12"34;: 2 Uibel (RDA), 
1244: 3. Oschkenat (RDA), 
1246; … 5. Piquereau (Fr.), 
12” 82 ; 6. Elloy (Er.), 12” 83. 

10000 m. — 1. Kristiansen 
(Norv.), 31°5"85; 2. Zhupieva 
(URSS), 31°9" 40 ; 3. Ulrich 
(RDA), 31'11"34. 

Longueur. — 1. Joyner-Kersee 
(EU), 7.36 m; 2. Belcvskaya 
(URSS), 7,14 m; 3. Drechsier 
(RDA), 7,13 m. 


AUTOMOBILISME 


Divorce entre 
Honda et Williams 


Le moteur turbo Honda, qui équi- 

it les monopiaces Williams j 
É Grand Prix d'Afrique du 
1983, ne sera plus fourni à l'écurie 


March, Wi u I 
moteur a érique Honda de 
formule 3000, dont la cylindrée sera 
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TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis 


Deux Françaises au troisième tour 


Denx nouvelles têtes de série sont tombées au deuxième tour 
des Internationaux de tennis des Etats-Unis, le vendredi 
4 septembre à Flushing-Meadow : le Suédois Joakim Nystrüm 
(n° 10) et l'Américain Tim Mayotte (n° 12), battus respectivement 
par l’Indien Ramesb Krishnan et par l'Australien Mark 
Woodforde. Dans le camp français, Eric Winogradsky a été 
logiquement éliminé par le Tchécoslovaque Libor Pimek, tout 
comme Nathalie Tauziat, opposée à la Bulgare Manuels Ninieerz 
(n° 10). Les bonnes surprises sont venues des qualifications pour le 
troisième tour d'Isabelle 


face à l'Américaine Betsy 


Nageilsen, et de ia jeune Bauloise Julie Hafard, issue du tableau de 
qualification, qui a poursuivi sa ronte aux dépens de l'italienne 
Federica Bensignori. 


Les résultats 


SIMPLES MESSIEURS 
Deuxième tour 


(Entre heses, la nationa- 
lité et le classement du joueur.) 

Krisbnan (fnd.) b, Nystrom 
(Suè./10), 6-4, 7-5, 6-2; Pimek 
(Tch.) b. Wi (Fr.}, 6-4, 
6-0, 6-4; Woodforde (Aus.) b. 
Mayotte (EU/12), 7-6 (7-2), 7-6 
(7-5), 3-6, 2-6, 7-6 (7-5), Sanchez 
(Esp./14) b. Witsken (EU), 6-1, 
6-4, 6-3; Flach (EU) b. Cabhill 
(Aus), 1-6, 6-4, 3-6, 6-1, 7-6 (17- 
15) ; Kriek (EU) b. Leach (EU), 
6-3, 7-6 (7-4), 3-6, 6-3: Mecir 
(Tch./5) b. Fitzgerald (Aus.). 6-3, 
6-1, 6-0: Srejber (Tch.) b. Bourne 
{EU). 7-6 (7-5). 36, 6-7 (3-7), 
7-5, 6-3; Chesnokov (URSS) b. 
Lundgren (Suë.}), 6-2, 7-5, 2-6, 
6-0: Svensson (Suè.) b. Donneilly 
(EU), 6-4, 4-6. 3-6, 6-2, 7-6 
(7-4) ; Yzaga (Pér.) b. Smid 
(Tch.), 6-3, 6-4, 6-1; Hlasck 
(Sui.) b. Navratil (Tech), 7-5, 7-5, 
6-4; Everdnen (N-Z) 6. Flur 
(EU), 46, 7-6 (9-7), 3-6. 6-4, 


6-3; Per. . 
2-6, 6-2, ARE À Edberg (Su. 2) 
b. Goldie (EU), 6-7 (7-4), 6-4, 


6-2, 6-4: Wilander (Suë./3) b, 
Carisson (Suë.) 6-2, 6-3, 6-1. 


SIMPLES DAMES 
Deuxième toar 


P. Sbriver (EU/S) b. 1. Kuc- 
zynska (Pol), 6-3, 6-2; M,-J. Fer- 
nandez (EU) b. L. Savchenko 
(URSS), 6-1, 6-4: N. Provis 
(Aus.} b. Keil (EU), 6-4, 6-2; 
K. Maleeva (Bul.) b. D. Van 
Rensburg (Af.S). 6-2, 6-3 ; 
P. Tarabini (Arg.) b. R. Fairbanks 
(EU), 6-2, 46. 6-3: J. Halard 
(Fr.} b. Bonsignori (Ita), 6-2, 7-6 
(7-1) ; C. Evert (EU/3) ©. 
N. Dias (Bré.), 6-0, 6-1; 
L. McNeïl (EU/11) b. C. Benja- 
min (EU), 6-4, 6-2; L. Golarsa 


S. 
(RFA), 6-3, 6-0 ; I. Novotna 
(Tech) b. W. Turnbul (Aus/16), 


N. Tauziat (Fr.), 6-1, 6-3; 
Z. Garrison (EU/7} b. T. Phelps 
(EU), 7-6 (7-2), 6-1. 





CYCLISME : championnats du monde sur route 
Un triplé pour Jeannie Longo 


Impériale, Jeannie Longo n'a 
laissé aucune chance, vendredi 
4 septembre, à ses a ires lors 
des championnats du monde de 
cyclisme sur route, qu'elle a rem- 
portés pour la troisième année 
consécutive, Victorieuse en juillet 
du Tour de France féminin, pur 
américaine, la ive grenobloise a 

terminé sur le circuit autri- 
chien de Villach. Le sprint du pelo- 
ton lancé à sa poursuite 2 été rem- 
; porté, douze secondes après son 
arrivée, par les Néerlandaises 
Heleen Hage et Connie Meijer qui 


occupent les deuxième et troisième 
places. 


Victoneuse en 1985 aux cham- 
ts en Italie, puis en 1986 anx 
tats-Unis, Jeannie Longo a réussi 
un exploit unique dans les annales 
du sport cycliste international cr 
puisque personne avant elle 
n'avait réussi un triplé. La Française 
efface ainsi l'échec qu’elle a connu 


tournoi de poursuite, et part d'un 
bon pied aux Etats-Unis où elle va 
s'attaquer, les 18 et 19 septembre à 
Colorado Springs, & son record du 
monde de l'heure. 





ÉDUCATION 


Ecole de l’air 


{par ordre de mérite) 

e Elèves officiers de l'Air {per- Marie-Laure Bourgeois (1") : Jean- 
ne Knpe Belnube : Christophe Cape Ph 
Jean-Luc Fourdrinier us imier (l®); Jean- libbe Bougeret ; Nicolas | 

Hs ner ; Daniel © Classement parallèle : ee 

Beumann : Jean-Luc Malige: Bertrand personnel navigant : Ehui 

Romain ; Osdoit ; Lavrent Lher- ou rion mécaricien ; 


a , 
tophe Morand: Nicolas Beruier ; 
L ier ; Guillaume Gou- 
D ro 
Gilles Coppin:; Vincent Tarrazi: 
Gilles Mathes : Eric Bernardeau- 


Moreau: Fabrice Cohecleach: Patrice 
Grailles : Jesn-Luc Faquet : Jean Bosc : 
jer ; Binet : Frédéric 


G ; ; 
“ : Olivier Fabre: De 
Pauw : Denis Patron ; Joseph de 


lossi : & 
Guilbault: Hugues 
Autellet 5 Bruno 


Febeun s Erie 
orizur ; Laurent 


Franck Trivaudey (1=) : Damien 
Lopez : Jean Hazera : Gérard Fontaine : 
Marc Le Guen; ippe Delhomme : 
Pierre Parsi ; Laurent in (10). 


David Beruarë : Pierre Heinzel- 
meier ; Ronan Pyoto: Nathalie Durand 


ms. 


leurs fonctions par 
au 12° régiment d'infanterie de 
Brive ( 
tions du 5 seprembre). Quatre 
autres gradés 
pourraient être sanctionnés pour les 
memes faits. 


cncad 


taire depuis leur in 
août dernier. Une enqu 
mandement à permis de conétater 
que, Sous le prétexte de faire de leur 
section la meilleure du régiment, 
une dizaine de menaient 
vie Sp appelés : absence de 
repos lisant, épreuves 1 
excessives, COrvÉes 

talités accompagnées d’invectives. 





A Brive 


Des appelés maltraités 
dans leur régiment 
ont fait sanctionner 
dix gradés 


Pour avoir infligé un entraîne- 


ment jugé trop dur à leurs subor- 


les avoir ensuite brutalisés 
pos 


insultants ou vexatoires, un lieute- 
nant, 
du continge 


deux sous-officiers (dont un 

nt) et trois Caporaux 
(tous appelés) ont êté relevés de 
leurs supérieurs 


) {nos d res édi- 
la même unité 
Dix-sept appelés de Ia section 
drée 
à 


ar ces gradés ont 
jor 


tion en 
du com- 


la 


physiques 
vexatoires, bru- 


me _ _——_ 


mu mo, 
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Culture 





« Richard et Cosima », de Peter Patzak 


Wagner aux chenets 


Tableau 

EE la vie conjugale 
musicien : 

Triste et Isolde 

au petit pied. 


Ils Le = pe et 
Cosima (lai, rouges rengorgés 
due Le ouh à d 

les couleurs de Richard 2 de 


wagnériennes dif- 
fé | la ras antidote sûr 
aux notre imagination, 
malgré un un ne. a sale de bats {le 

de a la salle 

vénitienne) ou 
reconstitué (Wabntueët. Richard 
et Cosima, images d'un couple 
légendaire filmées par Peter Patzak, 


te, Rein 

Bumgat éai Dion SES de 

Rauir l'intaiss: ble Journal — quel- 
du. deux milliers de pepe es dans 
OR un den'éc être (L 

agner, ts OU Us e 
texte s’arrète net à quelques heures 
de la mort du musicien : de ce 
dénouement, le film ne pouvait pas 
se passer). 

Le réalisateur, Joue artisan 
autrichien très par le petit 
nu fui, ni la classe de 

l'invention baroque de 


et là 
aie, Ge d'atnurtes motes 
« fantasmatiques») pour fondre 


pie délranre salé a foi man. 
et à la fois mau- 
dit eL embourgeisé. 
et discussions philosophiq 
d'une tasse de thé (le jeune Nictzs- 
che, uellement éberlué, n'a 
pas à se joindre aux festi- 


vités), exaltation créatrice, NarCis= 
sisme partagé: tracas domestiques, 
doute, usure, lassitude, renonce- 
ments, petites trahisons : étapes 
d'une conjugalité assez banale 
somme. 

Cette - renaissance », Cette 

«rédemption» dont parle 
dans ses carnets, et qu'elle s'était 
« juré de sceller a mort», ne 
trouve ici que fRpLNeeeNE sa juste 
transposition. Dans la première 
scène, chaotique comme un cauche- 
mar, la femme adultère se jette aux 
du génie adoré (Cosima, qui 
était la fille de Liszt, avait deux 
filles du chef d'orchestre Hans von 
Bülow lorsqu'elle décida, en 1868, 
de quitter ses enfants et de braver 
l'opinion pour PURE Fexistence 
de Wagner). Ne pas manquer non 
plus certains regards glacés que 
cette Médée lance plus tard au 
vieux magicien réduit à quémander 
l'admiration de glorieuses beautés 
(dont l'écrivain Judith Gautier), en 
leur faisant d'un cœur fatigué les 
honneurs de Bayreuth. 

Le rôle envahissant joué par une 
bande-son entièrement fondée sur la 
redondance et le cliché explique que 
ce long métrage franco-allemand ait 
été associé à Îa ré ive des 
films-opéras du dernier Festival de 
Cannes, tout en figurant dans la 
sélection officielle. 

La aus de la distribution 
(Otto ui incarne le musi- 
cien, vient de chez Peter Stein et 
tourne avec Wenders) invite plutôt 
à le ranger dans la catégorie difficile 
des « music lovers», genre sur lequel 
Ken Russel avait déjà trébucheé. 
L'acteur Anton Diffring, me que e a 
beaucoup vu dans les films 
pires, se révèle quant à lui, en sou- 
tane et sans maquillage, comme le 
sosie exact de Franz Liszt, beau- 
papa abusif et pervers que Patzak 
n'a pas raté. 

ANNE REY. 





THÉATRE 


« Le Récit de la servante Zerline », à l'Atelier 


Jeanne Moreau 
dans sa nouvelle peau 


Coup d'envoi 

du Festival d'automne, 
et coup d'éclat : 
Jeanne Moreau reprend 
le Récit 

de la servante Zerline, 


Pour cinquante 
représentations. 


A Marguerite Duras qui lui 
demandait, en 1965, pour Ze ouvel 
Observateur ce qu'el ferait s'il n'y 
avait plus le cinéma, Jeanne 

u, se no de ses débuts, 

répondait : « que chose de dan- 

pe de re du théâtre. » 

éma l'avait un peu 

eus Fe Siné Jeanne Moreau 

. De pence 2 elle est revenue 
En deux temps. 

La. premier fut assez douloureux. 
A l'automne de 1985, elle monte, à 
Baltimore, /a Nuir de l'iguane, de 
Tennessee Williams. La critique 
américaine déteste. Un moment, on 
a 2 Po que D Moreau 

va repartir pour ce e appelle 
elle-même son - ie persan », 

Mais en 1981, le metteur en scène 
allemand Klaus Michael Grüber lit 
le roman d’ Dre Broch, les 
{rresponsables. uième chapi- 
tre retient arte rement son 
attention. Il y est question du récit 
d'une servante, Jadis jeune 
campagnarde, es ar entrée, a te 
s'être engagée dans la famille d’un 

dans celle de la Dee 

. Là, elle a rencontré, de nom- 
breuses années plus tard, un jeune 
diamantaire As A... nue parle pas 
mais, parce qu'il a ouvert, un beau 
dimanche d'été, la porte de sa cham- 
bre à Zerline, ce t enfin, 
vraisemblablement pour la première 





© Fectificatits. — De nombreux 
lecteurs oo relevé l'abeurcié qu'à Y 
Espagnols, à 


évidemment une greffe de moelle 
osseuse qui se serait imposée si tou 
tefois le ténor avait été atteint, 
comme on l'a cru un ternps, de cette 
maladie du sang. Mais il & été, 

d'une infection maxk- 


are, à propos de laquelle a déciaré 
vouloir faire 


«ne pas de bruit », 
avant d'affisrner qu'il se portait € net- 
FTHEUK 2. 


Ce sont d'autre part deux pis- 
nistes français et non pas un seul qui 
ont passé le cap des quarts de fmals 
lors du dernier concours Paloma 
O'Shes de Santander (ls Monde daté 
16-17 août) : Phiippe Cassard et 
Chaire Desert. 


Loncham 

Haskil le Monde du 1# septembre) il 

fallait lire, à propos de Laurent 
Cabasso «qu semble indiquer un 

manque de vitalité et de vie pro- 

fonde » au lieu de «une musique de 

vitalité et de vue profonde 2. 


et certainement la dernière 
fois, raconter sa vie, se confier tata- 
lement, impudique et sublime. 

Klaus Michel Grüber sait, veut 
d'emblée que Zerline soit sur scène 
Jeanne Moreau. Quelques années 
plus tard, au printemps de 1986, 
Michel Guy, pour le compte du Fes- 
tival d'automne, organise la rencon- 
tre. « Je ne connaissais vraiment de 
lui qu'une pièce, se souvient Jeanne 
Moreau, Faust Salpêtrière, qu'il 
avait montée à Paris en 1975. Nous 
nous sommes vus, avons lu le texte 
d'Hermann Broch tous les deux. 
J'ai tout de suite senti qu'il était 
exceptionnel, qu'une étrange com- 
Plicité existait entre nous. » 

« Très vite, j'ai compris, et cela 
m'a fait lerriblement peur, qu'il 
Jaudrait, pour réussir, que j'aille 
jusqu'au : bout de moi-même. » 

Tout de suite, le spectacle a 
connu un immense suCCès. « Au- 
delà de cet accuell, de ces applau- 
dissements extraordinaires, il s'est 
installé entre le public et moï un 
rap, très intime que les mots ne 
suffisent pas à décrire. Les 
angoisses de Zerline, $es espoirs 
réveillent Mr les spectateurs quel- 
que chase de tout à fait personnel. 
Le rôle a été pour moi l'occasion de 
changer de peau. » 

Créé le 5 décembre au Théâtre 
des Bouffes-du-Nord à Paris, copro- 
duit par le Festival d'automne et > ct le 
TNP de Villeurbanne, Zerfine a Eté 
présenté en Allemagne et en Italie 
avant d'être repris cette année à 
Paris, dans les principaux centres 
dramatiques français et les 

RE d'Europe de l'Ouest et de 


donné, en nr au 
Lincoln Center de New-York, à 


de novembre 1983. 
est enfin sur le t d'accepter une 
ition du Haymarket de Lon- 
pour le printemps de 1989. 

D'ici là, elle aura retrouvé une 
piao qu'elle aime beaucoup, der- 
rière Ja caméra, et iourné j’été pro- 
chain à Londres son adaptation du 
Portrait d'un sédurteur interprété, 
GrüberMoreau.  Morcau- 
rüber- ee Moreau- 
deux rencontres aux 

rc 


OLIVIER SCHMITT. 


* Théître de l'Atelier, jusqu'au 
8 novembre. TÉL : 46-06-49-24. 


Le Festival cinématographique de Deauville 


« Tuer n'est pas jouer», de John Glen 





James Bond romantique 


L'agent secret 

s'est reconverti 

dans la fleur bleue 
Deauville l'a trouvé 

plus séduisant que jamais. 


Que les aventures de l'agent 
secret 007 n'aient plus depuis long- 
temps qu'ug vague rapport avec les 
romans de Ian Fleming, personne ne 
s'en est jamais soucié. L'important 
était que chaque nouveau film de la 
série frappe plus fort que le précé- 
dent, en rajoute dans les exploits, le 
spectaculaire, les gadgets, le délire 
d'imagination. 

Dans la peau du héros, on a beau- 
coup aimé Sean Connery. avec son 
énergie tranquille et sûre, son 
60 et ses façons 
d’espion au service du monde libre. 
George Laeznby ne fit que passer. 
Playboy flegmatique qui ne voulait 
pas vieillir, Roger Moore tint le 
coup à cause des mises en scène 
d'attractions sensationnelles dont on 
l'entourait. 

De ce point de vue, rien de 
changé dans Tuer n'est pas jouer: 
scénario rocambolesque, poursuites 
insensées en voiture OÙ en avion, 
décors gigantesques démolis comme 
des châteanx de cartes, voyages à 
travers le monde — on se retrouve 
même, actualité oblige, sur une base 
russe en Afghanistan — et antisovié- 
tisme de rigueur. Il y en a un peu 
plus que d'habitude, et d'une façon 
plus sournoise, avec distinction entre 
les bons et les méchants du Kremlin. 
I y a aussi un forban américain tra- 
fiquant d'arm armes et d'opium, et des 
résistants afghans qui se servent de 
l'opium autant que de leurs armes. 


«look » 


Personne n'est clair, sauf les services 
secrets britanniques et James Bond. 

La pilule serait dure à avaler si le 
personnage n'avait changé en mème 
temps que l'acteur. Timothy Dalton 
a joué Shakespeare au théâtre et 
Flash Gordon au cinéma. Jl est 
grand, sportif, mür juste à point 
(une petite quarantaine), avec un 
mäle visage. En toutes circons- 
lances, i reste élégant. Il respire 
l'intelligence et l'humour. Pour lui, 
C'est gagné. Il va plaire. John Glen, 
du coup, a accommodé le scénario 
fourre-tout à la manière des aven- 
tures de Harrison Ford chez Spielk- 
berg. Et croyez-le si vous pouvez, ce 
James Bond-là est non seulement 
romantique mais visiblement fait 
pour la monogamnie. 

On le voit bien, du rocher de 
Gibraltar, tomber sur le yacht d'une 
belle dame esseulée. Mais finis les 
délassements érotiques et la floppée 
de James Bond girls. Le héros 
s’éprend de Kara Milovy, jeune vio- 
lonceiliste tchèque qu'il arrache anx 
pays de l'Est et aux machinations de 
Koskov le fourbe (Jeroen Krabbé). 
Le c'est Myriam d'Abo, blonde, 

ee intrépide, rien d'une 
fille que met dans son lit Pour 
James Bond, le sexe, c'est fini. Mais 
comme Myriam d’Abo, les femmes 
raffoleront de ce chevalier courtois. 

N'oublions pas de signaler Îa 
beauté diabolique et j'attirance tor- 
ride du plus coriace ennemi de 
James Bond dans le film : Necros, 
autrement dit Andreas Wisniewski, 
comédien allemand parfait en tueur 
du KGB. 


JACQUES SICLIER. 
À Sortie nationale : 16 septembre. 


La méthode Schlesinger 


Horreur, religion, 
fantastique et quotidien : 

les Envoütés (The Believers), 
de John Schiesinger, 

auront été résentés 

au Fi de Deauville 

le 6 septembre. 


un les genres, à 
«ça fonctionne 2. Voici sa 
méthode : 

eJ'étale sur ie piancher une 
série de cartes da couleur. 
Rouges pour le choc, jaunes pour 
le rire, bleues pour 


films de série B. Mais en frsant le 
roman The Believers, j'ai été san- 
sibie à son potentiel dramatique 
et à l'idée d'une religion détour- 
née. 2 

Dans le roman comme dans le 
fäm, la Santerin — ie mot fait 
allusion à l'invocation des esprits 
du bien — a été corrompus. 
Cette religion existe. On décou- 
vre parfois dans Central Park des 


auteln A leur pied gisent des 
cadavres de sQus des 
offrandes de fruits et de 
légumes. «Je ne savais ren 
avent de me lancer dans ce pre 
jet. J'ai été stupéfait d'apprendre 
que la Santeris compte près de 
deux cent cinquènte mille 
dans [3 soule väle de 


dénve de fa 
FE Le es 


chentais, Seulement, cels se 
passait dans les années 50, 
l'antisémitisme était très 
répendu 


Le prochain film de John 
Schiesinger sara à nouveau très 
différent : «Le titre pour l'ins- 
tant, est Mae Suzsask2. C'est 


ans, et de ss rivalité avec is mere 

de ce gerçon. , 
HENRI BEHAR. 

Nr Pre Le 23 septem- 





« Les Baleines du mois d'août», de Lindsay Anderson 
Vieillir en rose 


Pour réunir Lillian Gish, 
Bette Davis et Ann Sothern 
dans l'adaptation 
cinématographique 
d'une pièce de théâtre, 
il fallait la science 
de Lindsay Anderson. 
Son expérience et sa calme 
ténacité pour oser. 

u’elles étaient jeunes filles, 
au début du siècle, Sarah, sa sœur 
Libby et leur amie Tisha, de l'île du 
Maine, où se dressait un joli chalet 
d'été, regardaient passer au large les 
baleines du mois d'août. Soixante 
ans plus tard, Sarah (Lillian Gish) 
installée au chalet, supporte les 
caprices, la mauvaise humeur et la 
mauvaise foi de Libby (Bette 


Davis), aveugie à cheveux blancs 
qui vit, l'été, avec elle. Veuves 
depuis longtemps, elles attendent 
toujours, sans trop y croire, les 
baleines. Tisha, installée dans les 
environs, grosse dame s'efforçant 
désormais à l'extravagance (Ann 
Sothern), vient leur rendre visite, et 
répandre les potins du coin. 


Que se passe-t-il dans ce film? 
Pas grand-chose. Des bavardages, 
des souvenirs, de petits affronte- 
ments. L'histoire est tirée d'une 
pièce de théâtre de David Berry. 
Malgré les décors naturels, les mou- 
vements de caméra en intérieurs, les 
promenades, les digressions, cela se 
voit à chaque plan. La mise en 
scène, très soignée, parfaitement 
académique, nous ramène à certain 
cinéma américain (ou européen, 





Lindsay Anderson occupe depuis 
bientôt nie ans dass la vie 
culturelle anglaise une position 
SU rennais 
critique, ren e t 

dre, années, de la meilleure revue 

e cinéma anglaise, SnRenes 
auteur de taires et prinei 
pal animateur, de 1956 à 1959, du 
mouvement du Free Défen- 
seur inconditionnel de John hrs 
réalisateur de {f.… (Palme d'or 
Cannes en 1969), remar Le 
adaptateur à la scène de Shakes- 


ptare, TERRE et d'auteurs 
modernes comme J ae et sur- 


tout David 
n'est pas réducti RD ds à des Rene 
passe-partout. 
dE ie la ne théorique 
sd cal É is a pre 
ue du culte 
Eu Anderson est attaché à 
PER ONE CARPE où notre 
rad © chavire, où nous croyons 
certaines mL plus 
rares, rl secrètes, de l'individu. Sa 
longue étude sur Jobn Ford, traduite 
il y a deux ans chez Hatier, est révé- 


latrice. Ignoré des Cahiers du 
cinéma de a grande 


icien es cinéma, John Ford 
est tement rernis en 
tive par Lindsay Anderson dans 


d’ailleurs) des années 50: dialogues 

et numéros d'acteurs filmés. Lind- 

say Anderson à pris plaisir à diriger 

Lillian Gish et Bette Davis sans les 

accabler sous une réflexion amère 

concernant la vicillesse solitaire et 
l'approche de la mort. 

De la mort, d'ailleurs, il est peu 
question. Juste assez pour que 
l'impérieuse Libby montre son bon 
fond. Toujours adorabie, Lillian 
Gish a gardé l'angélisme et le céle- 
bre petit visage des films de Grif- 
fith. Elle doit y penser souvent. 
Bette Davis empoigne à bras-le- 
corps son rôle d'aveugle aux mouve- 
ments limités. Elle refuse d’être un 
monstre sacré pathétique. Ann 
Sothern est rigolote. Il ne Faut pas 
manquer ce film, bien sûr. 1l se veut 
touchant, il l'est. 


JS. 


Fr 








Entretien avec le réalisateur 


Anglais, encore et toujours 


Sequence, entre 1949 et 1953. Deux 
articles très fouillés (repris dans le 
livre), opposent, de façon très 
convaincante, un John Ford inti- 
miste, qui va de Young Mr. Lincoin 
eu 1939 à ce très beau western, 
W. er, en 1950, au cinéaste 
plus classique de {4 Parrouille per- 
due (1934) et du Mouchard 
(1955). 
« Ma réaction à John Ford, expli- 
ue Lindsay Anderson, est celle 


autre rebelle conformiste. Je réagis 
à un & ent — je ne  ghos pas 
du talent — qui, sur bien des points, 


m'est proche, cette combinaison 
d'un « radical » avec un traditiona- 
liste. Ford avait un grand respect 
pour la tradition américaine. I! 
avait aussi un attachement senti- 
mental à la tradition irlandaise qui 
n'était pas vraiment la sienne sauf 
Par le sang et le tempérament. 

+ Bien sûr, Ford n'a pu échapper 
au destin commun. Mais il eut la 
ce ren toute ne période 

e sa vie, de pouvair travai 

un contexte favorable, à fl sfr 
d'une société. A la fin, l'histoire le 
rattrapa, on ne lui donna plus 
a” srgent pour tourner. Maïs 
bout Ford a gardé son 

idividualté son intégrité. » 
gtemps Lindsay Anderson 
d'étae tel à chine con Dan Do 


aller travailier en comme 
l'on on lat de cinani ange de 
Re. Tony 
RS TA Johu Schlesinger, 
Alan Parker) : « On me 
croit mers mais c'est plus fort que 
moi. » Et tout à coup, il s’en est allé 
l'automne adapter en toute 
liberté, pour des indé ts, une 
pièce américaine de David Berry, 
ces Baleines du mois d'août. Tour- 
dans une petite île au large des 
côtes du Maine, avec d'anciens 
n dans les 
rôles principaux. Mais, remarque-t-il 
l'equipe ue ne partie de 
« Sous l'angle créatif, à ü s'agit d'une 
pee ra anglo- 
Fach, l'opérateur, 
Ta de ets la décoratrice, le 
monieur, le musicien, avaient tous 
travaillé précédemment avec moi, 
au théâtre ou au cinéma. Mais les 
acteurs, l argent étaient une 
Nous étions très pee de l'esprit 
de Free Cinema, loin de route 
sion des studios (qui de toute Fe 
avaient rejeté Îe projet comme 
rte rare care ai Alan 
e, venu a 
pére a reel de: thèmes mc de 
pagnement déjà utilisés dans deux 
de mes mises en scène de David Sto- 
rey, Home favec John Gielgud et 
Ralph Richardson] et Early Days 


{avec Ralph Richardson], qui trai- 
tent également de la vieil esse. » 

» Cette rience américaine, 
loin de mes , & été pour moi 
une ae E Pire, un peu 


pere pepe où de 
arsovie Leçon 
ne € Cest sont Surpris que 
renonce soudain à mon goût pour hr 
Polémique qui a marqué rl ques- 
uns de mes films. Ils oubilient Eve 
y Except Christmas, mes pro- 
uctions de Tchekhov. 
» ut ol le théâtre. Et np 
ois, 
En RS. ES 


Hu fois ä la ie 
Nous 2 travaillerions entièrement en 
Line RME pour les 
eines. J'ai miert 
avec Bete Davis de mb Lodes con 
s de tournage autrefois à Hol- 
Pt en studio, et ou "hui en 
extérieurs. Elle gardait le nostalgie 
de l'ancien système contre lequel 
elle s'était pourtant si fortement 
sée. Et je lui disais : autrefois U 
fallait payer le prix de la richesse, 


moyens. Au RU 
nous Boyors Le de la liberté. Ça 
en vaut la peine, je crois ? » 
Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES 
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thé 


(42-08-77-71) 20 b 45, S218. 
D. 15 h 30 + à partir du 5, S. 1 
Taupe. LE 


ATELIER (46-06-45. 
ISSN 45-24) 21 b, ma. D. 
EE En 
creilles : 22h, D' 15h: Poe r pesonr des 


UMARTIN (47-42434;) 
(ad. 21 
RES b, din. 15 h 30 : Reviens dor= 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) S. 
19 h 30 et 21 D 
30, D. 15 h 30 : Pol de 


CRYPTE  SAINTE-ACKNÈS (47-00- 
19-31) (sam) 20 h 30, D. 17h . Le 
Misanthrope. au 


Le OSSI) mu 20h 15:LEes 
Babas cadres, 22 } 
ve os h 30 : Nous on fait 
VI/SACHA GUITRY (41- 
52-57-49) S. 18 h 30 et 21 h 30 D. 
15 B 30 : Les Jeux de l'amour et du 


GRAND EDGAR (43-20-50-09) sam : 

20h15: = : 
 Palier de crabes : (san) 2h: 
42-46-8544 

T PIN (62 D sem. 21h: les 


HUCRETTE 43-26-3809 (sam 
19h 30: TE (263800) TEE 


LUCEENARE 4544-57-34 
19h30: + as 21h19: nd 


Mortin ; £L 20 h : le Petit Prince: 
2} h 15: Architruc. 


MICHEL (42-65-3502) S 18 h 45 et 
21 à 40, D. 15 b 30 : Pyjama pour six. 
MICHODIÈRE (47429522) $. 18 à 30, 
21 h 30: Double mixte. 

NOUVEAUTES (47-70-52:76) S. 18 h 30 
et 21 h 30 : Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (45-7442-52 j 
rie at } sam, 21 k, D 


POTINIÈRE (42-61-4416), san. 19 h, D. 
17 b 30 : Madame de la Cortière : sam. 
SUD. 15 h : Le Journal d'un curé de 


RANELAGE (42-58-64-44), 20 h 30 : 
ROSEAU THEATRE (42-71-3020) 
18 h 30 (en anglais) et 20 h 30 (fran- 
Gas} : Un jour... les mains. 
SENTIER DES HALLES (42-36-3727) 
sax, 20 h 30 : J'ai tout mon temps, où 
êtes-vous ? 


THÉATRE DE VERDURE, Jardin Sbs- 
espere (42-76-49-61) S., D., 15 h 30 : 
TL DÉAZT 
> : 42-7 D. 
15 5: La Meiclonc Pret à Pari 
(48-87-8248) sax, 19 b : 
La Fenêtre - Les Pavés de l'ours (dern. le 
5) ; 20 b 30: Le Sous-Sol. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) sam, 17 h 30 et 
21 h : C'est encore mieux l'après-midi 


Le music-hall 


BATACLAN (43-55-55-56) sam, 
21 h 30 : Salut les Sixtics, 


âtre 


U DES OURLIETTES (43-54 


CHEN sam, 21 h : Chansons ; 
2h30 la carte. 


LUCERNAIRE (4544-57-34) sun, 
18 h 30: Piaf toujours. 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (42-96.29-35) D 22 h 15: 
Fou RUE 


come 

4887-15-84) 
sam. I. 20 h 15 : Ars ” MC2: 
21 : Seuvez les bébés femmes: 


leux ; 22 h 30: Rs 
COMÉDIE-ITALIENNE 


43-21-22-22) 

2 h : Saleté de LAN AE Fais voir 
ton Cupidon , 22 15: Euts 

LE GRENIER (4320-6602) mn 2 à : 
Dica s'est levé de bonne hameur 

PETY CASINO (4278-36-50), sam, 
21 h : Les oies sont vaches; RS: 
Nous, on sème. 


POINT-VIRGULE (42-78-67-03), din, 
21 h 30, sas, 20 h 30 et 22 b : Nos désirs 


font 

(48-87-33-82) sam, 
: 22 h 30: Les cheva- 
d'avion ls 


Les concerts 


SAMEDI S 

Eglise Sain-Merri, 21 h : Chœur d'Ans- 
bach (Victoria, Bach, Brahms). 

Sainte-Chapele, 18 b 45 et 21 h: voir le 2 


DIMANCHE 5 
Eglise Saïmi-Merri, 16 h : L. B Suan 
(Haendel, Brahms, Chopin, Liszt). 
Suaiute-Chapelle, 21 h: voir le 3. 
Notre-Dame, 17 h 45: M. Reymond 
(Franck, Mendelssohn, Vierne) 


Eglise américaine, 18 h: The International 
Consort of Viols. 


DT A mr 
inck. Tuoder, Bols, Baxtehude, de 


gay, Bach). 
En région parisienne 


MEAUX, D. Cour Vicez-Chapître (64-34 
A 


SCEAUX,‘ 19 Festival du Châtean de 
l'Orangerie (46-60-07-79) 17 h 30, Le S : 
J. Morata (piano) (Stockhansen, Schu- 

mann, Beethoven) ; le 6 : F.-R. Dachable 

{pianc), G. Canwe {aho ) (Schumann, 

Schubert, Brahms) ; le 6, 18 h : Lauréats 

du concours J.-P. Rampel. 


“cinéma 


es, . 


La Cinémathèque 


AGENT TROUBLE (Fr) : 
Hlaïles, 1» (40-26-12-12) ; Rex, 2 (42- 














sur l'emploi. 





DE L'ACTUALITÉ 


DEUX DOSSIERS 
L'ÉCONOMIE JAPONAISE 


La croissance marque la pas. Dans les rivalités 
Eéndiales. Atouts et faiblesses. Effort de relance 


et difficultés sociales. 
L'INDUSTRIE INFORMATIQUE 
Les nouveaux Une industrie en 


développements. 
restructuration. La rivalité américano-japonaise. 
Les dépendances du tiers-monde. Les retombées 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Français, 9 ( 
Bestille, 11° (S208! 
17 GSST-SEÈE) ; Cnn Al£sia, 14 
(43-27-84-50) ; 7 Parnassiens, lé (43 


Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) ; Maillot, 17° (47-48 
06-06) : Pathé Clichy, 18e (45-22- 
46-01) : Gambette, 20° (46-36-10-96). 
ANTRIK 


L'AMI DE MON Œ) : 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Hautefeuille, 
6 (46-33-79-38) : Sainr-Germain- 
des-Prés, 42-22-87-23) : s 8e 


CD: a 
2700): Pathé Chieby, 18 (45-22- 
ANGEL. C) (A, va) : 
George V, 8: : Ambes 


, ( } , 
sade, & (43-59-L9-08) ; (r£) Facvette, 
13 (43-31-56-86). 
L'APICULTEUR (Fr.-Gr. vo) : Tem- 
phicrs, 3 (42-72-54-56}, b. sp. 
L'ARME FATALE a) {*) : {v.0) 
Forum Arc-en-ciel, 1 =" (42-97-5374 5 


pnan, & 
(45-63-16-16) ; Gt) Rex, . (42-36- 
83-93) ; UGC “Monparsatse, 6: (45-74 


LES ARCHIVES 






| Le Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


ide 11 h à 21 h souf dimanches et j ee fériés} 





Carte Club 


Samedi 5 - Dimanche 6 septembre 


: Français, 47-70-33-88) : 
Ps 13 US3LS Se) : : nu 


ASSOCIATION MALF. 
(Fr.) : George Y. 5624140. 
FTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
ns 1e (42-3349-26). 
AUTOUR DE MINUIT (A. v.o.) : 
phers, 3 (42-72-94-56). 
(A. vL) : 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ 
Napoléon, 17° (42-67-63-42} 
BEYOND Gr, vo) : 
Forum Orient- , 1e (42-33- 
42-26) ; Studio de ls Harpe, 5° (46-34- 


25-52). 
pe vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 


LA BONNE (°°) qu: va : George V, & 
(45-62-42-46) ; 7 Parnassiens, 14 (43 
Da v£ : Maxéville, 9% (47-70- 


ARE (Brit, v.o.) : Epée-de-Boss, 5 
(43-37-5747). 


LA BRUTE (Fr.) : George V, 8 (45-62- 
41-46). 


BUISSON ARDENT (Fr.) : Stpdio 43, 9° 
(47-70-63-40). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brie, v.o.) : 
14-Juillet Odé£on, 6 (43-25-59-83) ; v.f. 
CHATEAUROUX DISTRICT (Fr) : 

3 Parnassiens, 14° (43-20-30-19). 

CHRONIQUE L'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr. v. IL) : vo. : Parnasaions, 
14 (43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDEE æ vO.) : 
ee ru 528) 
vf. : ne Pa 9e (41108388) : 

Pathé, 14 DIS 3 

Galaxie, 13 (4531626) ; ; Convention 
Saiut-Charles, 15: (45-79-33-00). 

SOUS TOUS RAP- 


PORTS (A. vo.) : Forum Arc-en-Ciel, 
Le (4297-53-74) ; Triomphe, 8° (45-62- 
76) ; Parnassions, 14° (43-20-32-20). 

LE DÉCUN DE L'EMPIRE AMÉRI 
CAIN (Can) : Studio de ln Harpe, 5 
(46-34-25-52) : UGC Biarritz, 8 (45-22- 
47-94) ; Images, 18° (45-22-47-94). 

ET Saint-Acdré- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

LES UE DU SILENCE (A. 
0) : Pt 8» (43-59 
31-97) ; v£.: Te even 
Montparnos, 14 


EVIL DEAD 2 (A) (°) vf: Maxéville, 
pd 


ge ne 

FIEVEL ET LE NOUVEAU 
(A, v.L.) Ch. sp.) : Saimt-Ambroïse, 1 
ED 6}; Saint-Lambert, 15 US 


EXTRÊME {A.) : Normen- 
die, & (45-63-16-16). 
LA FAMILLE 


vulie ; 
1é-Juillet Beangrencile, 15° (45-75 


LES BALEINES DO MOIS 
D’AOUT. Film britannique de 
L. Anderson, vo Beau 


; (47-71 52-36) : UGC Od£on, & 
CD ns UE 

| & (45-74-5345) : 

% (45-74-9S-40) ; 


62-2040) : : 

749140) : als 1le (43-42- 
16-80) : 14 nil Bes 15° 
(45-75-79-79) : vf : Rex, 2 (42-36- 
a UGC Montparnasse, 6" 





PARIS-PROVINCE 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


3615 TAPEZ LEMONDE 


79-79) : Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
vf. : Gaumont Opéra, à (47-42-60-33) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8: (43-87 
35-43) ; Nation, 12» (43-43-04-67) ; Fau- 
verte, 135 (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sin; 14 (43-27-84-50) : Derpese 
Pathé, 14 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27}. 

LE FLIC DE BEVERLY HILES, 2 {A, 
v.o.) : Forum Horizon, 1+ (45-08- 
57-57) : G (42-22-5797) ; 
Hautefcuîlle, 6" (4633-79-38) : Pub 
guan, 9° (43-59-923-82) : Publicis 

8e (67-20-7623) : 5 


San L “Convention Suinte 

15 Lésgsde ï re 
Conveution, 15° (48-28-42-27) : 
Wepler, 18° SON 3 Lu 
19° (42-06-79-79) : Gambens, 20° (46- 
36-10-96). 

LES FOUS DE BASSAN (Fr-can) : 
Forum Orient-Express, 1« (42-33- 
42-256). 

GO0D MPRTPE BABILONIA (IL-A, 
vo.) : 14-Juillet Parnasse, @ (43-26- 
58.00) : Os V, 8 (4562-41-46). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, le (45-08-57-57) : Ambassade, 
8 (143-59-19-08} : Français, 9% (47-70- 
33-88) ; Montparnos, 14 (43-27-52-37}. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3e (42-72-94-56). EL sp. 

LA LOI DE LA JUNGLE (*) (A. vo.) : 

Hollywood Boulevard, 9: (47-70-10-41). 

MACBSETEH (Fr. v. il) : Studio des Ursu- 

lines, 5° (43-26-19-09). 

(Fr.) : Elysées- 


MANON DES SOURCES 
Lincoln, & (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3%, là sp. (42-71-52-30) : 
en i in, 6" (46-33 
1 A 


MÉLO DJ :T BP (42-72 
F9 ‘emphers, { 


UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40) : : 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59). 


MISSION (A. v.o) : Châtelet-Vicioria, 
1e (45-0894-14) ; Eïysées-Lincoin, & 
(43-59-3614). 

MON BEL AMOUR, MA 
{»} (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

MON CHER PETIT (Tch. 
ES Bantille, 11" (43-42-16-80) 


BEAUTIEUL LAUNDRETTE 
item) à Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN. 
Film français de M. Pialetr : 
Gaumont-Halles, 1= (40-26-12 2.12) ; 

2 (47-42-60-33) : 

PRE 14 Juillet- 

Gien. € (43-25-59-83) : Racinc- 
Odé£on, 6 (43-26-19-68) : 
7. (47-05-12-15) : Gaumont 
Cham æ (4 ): 
14 Juillet-Bastille, 11° (43-57- 
90-81): Escurial, 13" (47-07- 
 Gaumont-Alésia, Li (43 


28-04) ; 
27- 84-50) : : Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Gaumont-Parnasse, 
14 (43-35-3040) : : Gaumont- 
Convention, 1 es 7) : 
14 ln Ecautrenulle. 15 (4575 
PAC Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
, 18e (45-22-46-01). 
MAN ON FIRE. Film américain 


d'E- Chouraqui, vo : Forum Horizon, 
1= (4508-57-57) ; + St-Germain- 
Huchette, 5° rene L 
JADE {43-25-59.33) : 


Colisée, 8e (4 » 
V. & (45-62-41-46) : 

14 arc Ad is 
Vi : Rex, 2° AREAS) à ! 
Paramougt-Opére, 9° (47-42 
56-31) ; UGC Gare de 


(343 1-59); Fame, 3 dE 
31-56-86 


#æ {4720- 

20.22) : 1æ (as 20-524: ë 

Gaumont 5 (48-25- 

ai : Pathé Wepler, re (452- 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT 

a. Film Rte 
Le 


GE SrSN Ga 
42-60-33) ; ie 


25-59-83; ; 
(42264818) : te & uS 
: 14 Juillet-Bestille, 114 









NEUF SEMAINES ET DEMIE (A. 

v.o.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 

Ciné-Beaubourg. b. sp., # (42- -71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A). v.f. : Paramount 
Opéra. 9° (47-42-56-31). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), v.angl : 
Publicis Champs-Elysées, S (47-20- 
76-23) : v.f. : Lumière, 9e (4246.49-07) : 
Convention Saint-Churies, 15 (45:79- 
33-00). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (In, vo). 
Ciuny-Palace, 5 (4554-07-76), 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A. 
vo.) : Esturial, 13° (47-07-28-04). 

SERVICES (A, vo) (°) : 


Ciné-Bes : 
a ME ele UGC Biarritz, 

8e (45-62-2010). V.£. : Lmmages, 18 (45- 
22-47-94), 

De (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62- 

PLATOON L (A, George V, 
(45-62-4146 

PREDATOR ) (A. v.o.) : Forum Hori- 
zou. ie (4508-57-57): UGC Normas- 
die, 8 (45-63-16-16). VF. : Rex, 2 (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6" 
(45-74-9494) ; Paramount Opéra. 9° 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon-Basulle, 12 
(4343-01-59) ; Nauion, 12: (43437 
0467}: UGC Gobelins, 13° (43-36- 
ne LEO 
Montparnasse 2 : 
Mi 1ée (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15 (45-7493-40): Path&. 
Clichy, 18: (45-22-4601). 

QUATRE AVENTURES 

NETTE ET MIRABELLE «Fr: 
Luxembourg, 6 M TTUE 

RADIO DAYS (A), vo. 2 (47-42 
60-33): Ciné-Bcaubourg, 3" (42-71: 
$2-36) : Action Ecoles, $ (43-25- 
72-07) ;: Gaumont Ambassade, &° 
4143-59-19-06) : Gaumont-Parnasse, 14 
(43-35-30-40). 

RAINING IN THE MOUNTANX (Hong- 
kong, vo.) : Cluny, 5% (43-54-07-76) : 
Reflet Balzac. 8 (45-61-10-60) ; Basulle, 
11" (43-42-16-80). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
v0.) : Républic-Cinéma, lle (48-05- 
31-33). 

LE SECRET DE MON 
v.0.) : George-V, & (45-62-4146). 

SOUL MAN (A, vo.)}: Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08). V.f. : Gau- 
mont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Miramar, 
14 (43-20-89-52). 

STAND BY ME (A. vo) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71),5.p. 

LA STORIA (Ët, v.o.) : Templiers, # (42- 
72-94-56). 


STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) : Beer ro Je (42-71- 
52.36) : ee (43-26-8465). 

TANDEM (Fr.) rar 2 (47-42. 
72-52) ; Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
Mariguan, & (43-59-92-82) ;: Convention 
Saint-Charics, 15° (45-79-33-00). 

THE. BIG EASY (A., v.a.) : Cinoches, & 
(46-33-10-82). 

TRE (Fr) : Cinoches, 6 (46-33- 


TIN MEN, LES FILOUS (A, vo) : 
Cinocbes, 6 (46-33-10-82). 


TRAVELLING AVANT (Fr) : 
Beavbourg, 3° D ne 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; DAC ours, 
6" (42-25-10-30}, 

372 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1= (40-26-12-12). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE ns 


vo.) : Danton, 6 (42-25-10-30) : 
ritz, 8 (45-62-20-40). V.. : Rex, > as 


36-83-93). 
UNE DANS MON CŒUR 
{Fr.) (°) : É" 443-26- 
48-18); Templiers, 3 (42-72-94-56) : 
Républic Cinéma U6 055158) E. sp. 


UNE GOUTTE DAMOUR (Turc, v.0.) : 
Uropie, 5 (43-26-8465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.}, 

v.angi. : Gaumont-Parnasse, 141 (43-35- 

30-40). 

LA VEUVE NOIRE (A., v.o.) : Epée-de- 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

WELCOME IN VIENNA 
Utopia, % (43-26-84-65). 


Les grandes reprises 


(Autr.. v.0.) : 


AMADEUS (A, v : Forum re 

Cid, 1e PV AE George-V, 8° 
(45-62-4146). 

ARSENIC ET VIFEILLES DENTELLES 
(A. v.o.) : Action Ecoles, 5° (43-25- 


AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.2.) : 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Hame- 
feuille, 6 (4633-79-38) : Marignan, # 
(43-59-92-82). 

LES AVENTURIERS DE L’'ARCHE 
PERDUE (A. vi.) : UGC Mostpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94). 

BABY DOLL {A., v.o.) : Cluny Palace, 5° 
De 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.f.) Napoléon, 17° (42-67-6342). 

BEN HUR (A. v.0.} : Paramount Opéra, 
Ga (47-42-56-31). 

BLOW UP (IL, vo.) : Denfert, 14 (43- 
21-41-01). 

CABARET (A. v.o.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1= (42-97-53-74). 

CASABLANCA (A., v.0.) : Luxembourg, 
& (46-33-97-77). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 7 SEPTEMBRE 


«Le de du M Age 

an IS I, quai de l’Hor- 

loge (Monuments bistoriques) . 

« De la place des Victoires à la place 

De ane (us 
ee Re 

ments historiques). 

«le Monçeau et ses alentOurs », 

14 h , entrée de parc, sortie métro 
Monuments his 


« Versailles : la petite et la grande 
écurie du Château », 14 h 30, cour de la 
petite écuris (Monuments historiques). 


«Le vieux Mouffetard », 14 b 30, 
Et Censier-Deubenton (Les Fiäne- 
ries). 

« Les résidences du Maraïs », 
de i’hôtel Saint-Paul à l'hôtel des Tour- 
nelles», 14 h 30, angle rue Saint: 
Antoine/rue Beautreillis (D. Bou- 
chard). 


CASANOVA DE FELLINI (IL, vo.) 
en Studio, 5 (46-33- 
6 

CEND DRILLON (A. vL.) : PPT 


83-93) : UGC 5-74 
94-94) : UE CE Ta 12 E2 Or 
o1 .59) ; » UGC Gobelins, 13° 


(43-36-23-44) : Mistral, 14 (45-39- 
52-23}: images, 15 (45-22-47-94) ; 
Secrétan, 19 (42-06-2479). 

LES 101 DALMATIENS (A. vf) : 
Napoléon, 177 (42-67-63-42}. 

LA CHATTE SUR UN TOIT ERULANT 
(A. v-0.) : Studio des Ursulines, 5 (43 
26-19-09}. 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
v.0.) Champo, 5 (43-5451-60). 

CHINATOWN (A., %.0,) : (°) 14 Faillet 
Parmisse, 6 (42-26-58-00). 

DE MAO 4 MOZART (4. v.0.) : Grand 
Pavors. 15° (45-52-1085). 

LE DERNIER NABAB (A, +0) : 
Luxembourg, 6 (46-33-9777). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A. 
v.o.} : Action Ecoles, 5 (41-25-72-07). 

ÊVE (A. vo.) : Action Christine bis, & 
(43-29-1 1-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A.vo.) : 
Acton Rive gauche, 5 (43-29-4440). 

GANDHI (Ang. v.o.}). — (v-£.} : Mont- 
parnos, 14° (43-27-52-37). 

GATSBY LE AGP (A., v.0.) : 
Action Rive gaucbe, S (43-29-44-40) : 
Balzac, 8° (45-61-10-60}. — (v.£.) : UGC 
Boulevard, 9 (45-74-55-45). 

LE GUÉPARD (A. v.a.) : Mantefeuille, € 
(46-33-79-38). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AL, v.0.) : 
Studio 43,9 (37-70-63-40). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A vo.) : 
Spore 3e (42-71-$2-36) : 
Ranelaph, J6 142-853-6744). 

ET DEMI (I., v.o.}) : Denfert, 14 
(43-21-41-01). 

IOGHLANDER (A. v-f.} : Lunxière, 9 
(42-46-4907) ; Grand Pavois, 1Se (45- 
S4-46-85). 

HORIZONS PERDLS (A, vo) 

3 Luxembourg, à (46-37-97-77}. 


JOUR DE FÊTE (Fr.) : St-Michel, 5 (43- . 


26-79-17). 
LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, # (43 
26-84-65) 


LITA (A, vo.) : Action Christine, € ° 


LO 

{43-29-11-30). 
G (VISCONTN (IL., v.o.) : Ciné- 

Beœrubourg, 3" (42-71-52-36). H. sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Stmdio 43,9" (47-70-63-40). 

MARY POPPINS (A. vf.) : Napoléon, 
17° (42-67-63-42). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vo.) (°} : . 


Cinoches-St-Germain, 6 (43-66-10-52). 

LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MON “et (Er.) : St-Michel, 5 (43 
26-79-17 

a. MIT a ou (A. va.) : 
Mon, 17 3803681) 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Forum-Oriem, 19 (42-33-42-26). 

LA NUIT DE L'IGUANE vo.) : 
Action Christine, 6° ee 1-30). 


PAIN 
v.0.)/dim PAIN AMOUR 
— a v0.)/sam. Latina, * (42-78- 


LE PIGEON (It, v.o.) Latina, # (42-78- 
LES PROIES (A. v.a}) : Utopia, 35 (43 
29-11-30). 


PROVIDENCE (Fr. vo.) Ciné- 
EsngreiiR (HES236) E- Sp. Su 
dio des Ursulines, % (43-26-19-D9). 


SUSAN, 

MENT (A. v.o.) : Forum Orient, ler (42- 
33-42-26) ; George V, 8e (45-62-41-46) : 
Parnassiens, 1# (43-20:32-20).  (v.f.) : 
Paramount Qpéra, 9% (47-42-56-31). 

REFLETS DANS UN ŒIL D'OR (A, 
v.0.) : Elysées-Lincoin, & (43-59-36-14). 
SHANGHAI EXPRESS (A. vo.) : 

Action Christine, 6° Fe 
SHANGAI GESTURE (A. v.0.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 130). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A. 
v.o.) : Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
THE SERVANT (A. v.o.) : Stio des 

Ursulines, 5: (43-26-1909). 
TO BE OR NOT TO BE (A. vo.) : 
(Lubitsch) : Panthéon, $: (43-541 5-04). 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.0.) : Ranelagh, 16: (42-88-64-44). 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOL- 
JOURS SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A. v.0.) : Forum Onent 
ie (42-33-42.26) : UGC Enr 
tage, 8° (4563-16-16). — V.f. : Moat- 
ue 14 (43-27-52-37). 
(A. vo) : 


HOMME 
oftet Logo 3 (43.5442-34) Sp. 
UN MILLION CLÉ EN MAIN (A, 
v.0.} : Champo, 5: (43-54-51-60). 
L'ULTIME RAZZIA (A. vo) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 
UN TEAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
v.0.) : abus Rive Gauche, 5 ES 


VIOLENCE ET PASSION Ke vo.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97 





« La Conciergerie =, 14 h 30, 1, quai 
de l'Horloge (E. Romnnn). 

« Au Quariier Ac PalTet ,, 
14 h 45, métro Invalides (V. de Lan 
glade). 


« L'Opéra», 15 heures, baut des 
ane culturel). . 


ia Conciergerie 
eee 1Sbeures sortie . 


ménro CS (L. Hanller). 


« Les hôtel de la rue du Faubourg 
Poissonnière =», 15 beures, 58, ruc 
d'Heuteville (M, é 


« Tombes célèbres du _Père- 
Lachaise », 15 heures, entrée ï 
boulevard de Méailmontant CC. 
Lasnier). 

« Les appartements royaux du Lou, 


vre», 15 heures, porche église Sainte 
Germain 


Auxerrois (C.A. Messer). 

« Les maisons des chanoines au cioi- 
tre Notre-Dame», 
central de Notre-Dame (Paris et son 
histoire), 

- Aux jardins des Champs-Elysées », 


15 beures, 2, rue de Ponthieu, angle ave- 


nue Matignon (Paris et son histoire). 


— :, 


15 heures, portail ‘ 


—! 


MO ponnes e mn e, 
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MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 5 SEPTEMBRE 1987 A O HEURE TU 





entre le samedi 5 à6R TU 
et le dimanche 6 septembre à 


générées par un 

— minimnm de pression sur le sud de 

Fislande vont maintenir un temps 

bamide sur {a moitié nord de la France 
dimanche, 


Sur la moitié sud ce sera plus enso- 
leïlle : l'humidité matinale en Aquicaine 
fera place l’après-midi à un ciel moins 
gris, mévageant des éclaircies de temps 
à autres. Quant aux régions du Sud-Est, 
le Midi pyrénéen, le Languedoc- 
Roussillon, la Provence, le sud des Alpes 
et Ia Corse, elles auront encore la 
chance de profiter du beau temps. 


Le mistral et la tramontane vont 
s'établir en début d'après-midi et attein- 
dront 40 à 60 k/h. Près de la Manche 
aussi le vent de sud-ouest soufflers assez 
fort l'après-midi. 


Les températures matinales seront 
souvent un peu en baisse mais assez uni- 
formes sur l’ensemble du pays : 1ivà ié° 
au lever du jour, seuf près de La méditer- 
ranée, où on restera autour de 20e. 


L'après-midi les maxima marqueront 
tieux la différence de temps : 18 à 2% 
D PRES re Eee 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4565 
HORIZONTALEMENT 


Î. Utiles pour conserver le jus. — 


I. Peut nous arriver à la cheville. 


Coule à l'étranger. Morceau de verre. — III. Cuites comme certaines 
pommes. D'ailleurs. — IV. Dans l'entrée. Où il y a de la mauvaise humeur. 


— V. Un grand 
arbre. Début de 
série. En France 
— VI. Rendue 
très attirantc. 
Pays de cochons. 
— VIL Se font en 
une minute 
quand ils sont 
authentiques. 
Abréviation pour 
un prince. 
Comme le ton de 
celui qui fume 
beaucoup. — 
VILL Qui peut ne 
céder qu'après 
plusieurs coups. 
Facile. Un 
agrément 
d’ailleurs. — 
LX. Ün col dur. 
Pour passer de 
l'Aar à la Reuss. 
— X. Une limite pour ceux qui sont 
mouillés. Ne suivent quand ils 
sont mauvais. Touchées au cœur. 
rie à e. Pour pr a y voit 

ois du sang. — XII. Qui a tout 
quitté. Se font bien longues quand 
elles sont blanches. Apporte parfois 
un soutien. — XIII. Marque la 
mesure. Un petit endroit. — 
XIV. Qui n'ont donc pas besoin de 
compter. Quand on le donne, il ne 
faut pas arrêter son char. — 
XV. Bien établis. Pas innocent. Qui 
a fait son apparition. 


VERTICALEMENT 


1. Souvent observée chez les 
spécialistes de la recherche. - 
2 Cherche à ne pas passer inaperçu. 
Adjectif qui s'applique aux affaires 
que l'on met de côté. — 3. Faisait 
partie du groupe des Cinq. Produit 
de régime. Devint très coulant. — 
4. Qui sont donc arrivées plus tard. 
Pièce. — 5. Echange de timbres. 
Ville d'Allemagne. Comme du 
cresson. — 6. Une puissance. Reste 
sans Connaissances. Souvent cités 
avant les autres. — 7. Largeur de 
crêpe. Comme ci comme ça. 
Assurent de constants échanges. — 
8. La moitié de rien. Mettaient les 





1235345678 910111215415 


cuisses à l'abri — 9. Nom qu'on 
peut donner à tout ce qui est pis. 
D'un auxiliaire. Participe. — 
10. Aliure. De grosses tranches. Où 
Ü n'y a pas mèche. — 11. Ne se 
pressent jamais. Pas épais. Symbole. 
— 12 Dans leur bureau, les gens 
sont bien éclairés. — 13. Divinité. 
Adverbe. Letire. Pays d'Asie — 
14. Peuvent être de véritables 
ordures. Peut servir de bac. — 15. A 
chaque coup, elle met le paquet. 
Finissent parfois au rabais. Détint. 


Solution du problème n° 4564 
ÆHorizonialement 


I. Oreille. — II Nouveauté. — 
III. Edéa. Ré. — IV. Se, Nègre. — 
V. Ter. Neume. — VI. Ide. Sac. — 
VIE. Pavorsa. — VIIL Surdité, — 
IX. Firmes. MM. — X. Lei. Elue. — 
XI. Le. Rusées. 

Verticalement 

1. One-step. — 2. Rodée, Asile. — 
3. Eue. Rivure. — 4. Ivan. Dormir. 
_ 5. Le. Enéide. — 6. Lange. Sises. 
— 7. Eu. Rusät Le. — 8. Tréma. 
Emue. — 9. Lee. Ecu. Mes. 


GUY BROUTY. 


Le Carnet du Monde 





Décès 


_ Fier. 


M. et Me Paul Havas, 
Jeurs enfants et petits-cufants, 

M. et Me Yves Martin, 
leurs enfants et pelits-cofants, 
ant. 

enfants et 
Dane de faire part du rappel à 
Dieu de 
Me A HAVAS, 
uée Joly, 

survenu à Flers, ie 4 septembre 1987. à 
l'âge de quatre-vingt-buit ans. 

sen nan 
le londi 7 mbre, à 1 en 
l'église Saint-J { J). 


Cet avis tient lieu de faire-part 


30, rue Ricbard-Leotir, 
61102 Flers Cedex. 





M" Aisha 
 MASSIOUNI-CHARROING, 


"Et M. Dichy 
s'associent à La douleur de sa farailie et 
de ses proches. 

Cette grande perte laisse parmi nous 
un vide moubliable. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Corne! 


bandes pour justifier de certe qualite. 


JOURNAL OFFICIEL 





A été publié au Journal officiel 
du jeudi 3 septembre 1987 : 
UN ARRÊTÉ : 


e du 10 juillet 1987 portant 
approbation de dispositions modi- 
fiant le règlement de sécurité dans 
les risques d'incendie et de panique 

| dans les établissements recevant du 
public. 





EXPOSITIONS 


Au musée Hébert, à Paris 


Portraits sans modèles 


Mais ces peintres trop adroits 
m’avaient qu’un tort : celui de ne 
guère s'intéresser qu'à Fappa- 
rence. 


La scène se passe en 1907 : 
Armand Fallières, énorme et res- 
pectable, s’assied dans un fau- 
teuil, en costume noir et nœud 
papillon bleu nuit à pois blancs. 
Une main repose sur l'accoudoir, 
l’autre sur le pli du pantalon. 
Armand Fallières a êté élu prési- 
dent ds la République l'année 
précédente, et il pose devant Léon 
Bonnat, comme il le doit et 
comme ont posé avant lui les 
dames du meilleur monde et les 
puissants de la politique et des 
arts. 


Et Bonnat peint. Il couvre le 
fond de touches rougeñtres qui 
rayonnent autour de la figure, pla- 
cée comme il convient au centre 
de la toïle. Puis ii exécute le por- 
trait : du noir pour les tissus, du 
gris argenté pour les cheveux, du 
bistre doré pour la peau du visage 
et des mains. L'image est aussi 
ressemblante que possible, mais 
elle ressemble à une statue en 
cire. Et cile est aussi morte que 
vraie. 

Contraint de rivaliser avec la 
photographie, et convaincu que la 
supériorité de la peinture doit se 
manifester dans la précision et le 
Sion », rat ue ds 

ore chaque détail. Aux poils 
la barbe, au grain de l’étoffe, aux 
articulations des doigts, son style 
dur, l'éclairage cruel qu’il 
emploie, donnent une existence 
propre. 


Le regard complet 
et grossissant 


en mature morte. Bonnat a le 
regard complet et grossissant, si 
bien qu'il voit le moindre acces- 
soire ct ne voit plus l'essentiel, 


tion vouée aux portraitistes 
contemporains d'Hébert. c'est-à- 
dire aux peintres officiels ou offi- 
cieux de la première 111 Républi- 
que, celle d'avant 14. Ï1 y a foule 
dans le musée, une nuée de mar- 
quises, de cocottes montées 
grade, de petites filles avec leur 
poupée et de jeunes filles avec 
leur toutou. 


Des toiles 
miraculeusement vides 

Et il n'y a personne, absolu- 
ment personne vérité, sur ces 
toiles miraculeusement neutres et 
vides. Lefebvre, Flameng, Caba- 
nel, Bastien-Lepage et Hébert 
peuvent bien rivaliser de tours de 
force, rendre à la perfection la 
dentelle, la moire, le roux anglais 
et le gant de Suède, leurs modèles 
se sont éclipsés. Il n'en reste que 
quelques signes, ceux de la toi- 
lette, de la fortune et de la jeu- 
nesse, quelques signes arrangés en 
stéréotypes interchangeables. 
L d’un académicien ne se 
distingue plus de celle d'un ban- 
quier ou d’une demi-mondaine 

dans l'exercice de ses fonctions, 
On ne sait à quoi attribuer cet 
aveuglement : à la courtoisie 
qu'exige le genre du portrait mon- 
dain, à la précipitation d'artistes à 
succès Pgo de produire sans 
cesse, toute-puissance d'un 
goût du « distingué » qui confond 
et mièvrerie ou à la suf- 
fisance de «chers maîtres » aux- 
quels on commandait moins une 
analyse psychologique qu’un 
échantillon de la manière qui 
avait fait leur gloire au dernier 


TRANCHE D 


TIRAGE DU SAMEDI 


LE NUMÉRO (0)(4)(7)(1)(2) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


Salon des artistes français. 
Hébert hébertise, dans le vague 
roux de jus trop épais. Boldini bol- 
dinise, en jetant des touches dans 
tous les sens. Les plus ambitieux, 
Lecomte du Nouy ou Lerolle 
ingrisent où whistierisent sans ver- 
gogne ni génie. 

Il n'y a guère, pour échapper à 
cet anéantissement, que Victoria 
Dubourg. parce qu'elle eut la 
bonne fortune d'être peinte par 
Fantin-Latour; M Emile Blan- 
che, parce que son fils Jacques- 
Emile pastiche Manet avec assez 
de conviction, et M Debat- 
Ponsan, femme de peintre, aux 
bras ronds et roses, au visage tout 
aussi rose, un peu trop rond. Elle 
sourit à son portraitiste d'époux 
qui la figure en bohémienne pro- 
vocante. 

Il y a cependant soixante- 
quatre numéros cette exposi- 
tion, s’il n'y & pas plus de trois 
toiles convaincantes. On conclu- 
rait vite à la pauvreté de la pein- 
ture mondaine, ou « bourgeoise », 
des années 1880-1890 si l'on ne 
s’avisait des déséquilibres qui nui- 
sent à l'exactitude historique de 
l’ensemble. Il y a là trop d'Hébert 
et pas assez de Fantin, de Tissot 
ou même d'Helleu. 

I faut cependant avoir vu ces 


que des quelques contemporains 
qui se refusaient à reconnaître 
une qualité picturale quelconque 
à ces imageries. 

PHILIPPE DAGEN. 


+ Musée HEébert, 85, rue du 
i, jusqu'au 5 octobre. 


95 SEPTEMBRE 1987 


GAGNE LE LOT DE 


1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 








- Tours. Porto. 
Me Brigitie-Caro) Novatin, 


sou épouse. 

Tourte le famille 

Etses amis, 
ont l'extréme douleur de faire part Cu 
décès de 


M. Jean NOVATIN. 
directeur de l'institut français de Porto, 


survenu le 4 septembre 1987, à Tours, à 
l'âge de cmquanie ans, des suites é'un 
cancer des poumons. 


cérémonie religieuse aura lien le 
lundi 7 scptembre, à 16 h 30, en l'église 
Saint-Julien de Tours, 24, rue Colbert 


7, ruc Colbert, 

37000 Tours, | 

760 Avcoida do Brasil, 6 2, 
Foz do Doura, 

4100 Porto (Portugal). 
chez M. et Mu de Ms 





— Me Jacques Rorenberg, 


son Epouse, 
M. et Mes Gilles 
M et Me Jean Lioubchemks, 


ses enfants, 
M. et M=s Léon Rœrnberg, 
Et toute la facille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques ROZENBERG, 
surveon le 3 septembre 1987, à l'äge de 
soirante-trois ans. 


Les obsèques aurant lieu le lundi 
7 septembre, 


On sc réunira à la porte pinces du 
cimetière de Bagueux-Parisien, à 
14 heures. 

Ni fleurs m couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-pert 





— M.et Me le docteur Gilbert 
Et leurs enfants, Séverine et Cyril, 
ct l'extrême douleur de faire part du 
décès accidentel de 
Ségolène, 


leur fille et sœur. 
survenx le 30 août 1987. 


Les obsèques ont eu lieu dans linti- 
mité. 


9, rue Tellerie, 
78200 Mantes-la-Jolie. 





- Le Comité des armateurs fluviaux, 


ont la tristesse de faire part du d£cès de 
leur ancien délégué général, admini 


Robert VALENTINE, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

: Gent Dotlc en 
du Centre des jeunes patrons, 


Les obsèques auront lieu à Tassin 
(Rhône), le mardi 8 septembre. 


R£union à 10 heures, à l'église Saint- 
Claude. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Dons pour la recherche contre le can- 
: Léon-Bérard, 


cer : Centre 28, rue Laërr 
nec, 69008 Lyon. 





— Mrs Paul Vignaux, 


alli 
ont la douleur d'anmoncer le décès 2cci- 
dentel en Espagne, le 26 août 1987, de 
Paui VIGNAUX, 
ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, 
ar Nude 
Ecole pratique utes Etudes, 
président honoraire de la Ve Section, 
cofondateur et ancien secrétaire 
du SGEN-CFDT. 


Les CC] 
Brtes dis PRE je 3 nenre à 
Sarniguet (Hautes-Pyrénées 


Cet avis dent lieu de faire-part, 

Une messe À sa mémoire sera célé- 
brée à Paris et annoncée ici mème, 
{Le Monde du 5 septembre.) 


Anniversaires 


— ya vingtans, 
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Economie 


Les difficultés et les ambitions du Brésil 


Des propositions radicales 
sur ia dette extérieure 


. Si la proposition que le Brésil 
S appréte à faire aux banques 
créancières de convertir en obliga- 
tions À très long terme la moitié 
environ des crédits qu’il a reçus 
d'elles est acceptée comme base 
de discussion, les données du pro- 
bième posé par l'endettement 
international Se trouversient pro- 
fondément modifiées {le Monde 
du 5 septembre). Les banques 
serajent amenées à reconnaître, ce 
qu'elles n'ont encore jamais fait, 
qu'une partie de leurs créances 
sur le pays le plus endetté du 
monde est caduque, et il n’est pas 
douteux que l'exemple brésilien 
serait suivi par d'autres. 

conséquences 

La solution de Brasilia impli- 
que, par ailleurs, un abaïssement 
très substantiel des charges d'inté- 
rêts. Or les banques n’ont guère le 
choix. Le Brésil a suspendu, 
depuis le 20 avril dernier, ies ver- 
sements d'intérêt aux banques 
(mais pas aux institutions interna- 
tionales). Sept autres pays latino- 
américains sont dans le même cas, 
dont la Bolivie, le Pérou, le Hon- 
duras, certains depuis près de 
deux ans, 

Dans son essence, ia proposi- 
tion dont le ministre des finances 
du Brésil, M. Carlos Bresser 
Pereira, a exposé les grandes 
lignes aux participants d’un Collo- 
que monétaire organisé à Vienne 
(Autriche) par plusieurs parle- 
mentaires américains (dont le 
sénateur démocrate Bill Bradley), 
consiste à: 

1°) Répudier de facto une 
fraction importante de La dette 
aux banques, et cela sans doute — 
les choses ne sont pas encore 
claires — par deux canaux diffé- 
rents. Les titres obligataires que 
les banques se verraient 
représenteraient la moitié des 
prêts qu’elles ont consentis au 
Brésil et qui restent à rembourser. 


ron 110 milliards de dollars, le 
Brésil en doit actuellement de 62 
À 64 milliards aux ues ; c’est 
donc entre 31 et 52 i de 
crédits qui seraient convertis 


obligations souscrites par les ban- 
ques. Quant à la deuxième moitié 


de la dette contractée à l'égard 
des banques, elle ne serait rem- 
boursée, a dit M. Carlos Bresser 
Pereira, qu'au cas + où fa situa- 
tion du Brésil apparaîtrait dans 
l'avenir suffisamment rétablie 
pour le faire », façon polie, mais 
désinvolte, de dire qu'on oublie- 
rait pour l'instant de parler de 
cette deuxième partie. Mais il 
a’est pas sûr, en Ce qui concerne 
la partie considérée Comme rem- 
boursable, que l'échange doive se 
faire sur la base d’un dollar de 
crédit remplacé par un doilar 
d Les Il se rrait bien, 
dans l'esprit des Brésiliens, que 
32 milliards de crédits doivent 


être convertis en, mettons, 25 à 
26 milliards de titres obligataires. 
2°) Obtenir un allégement très 
subsfantiel de {a charge d'intérêL. 
Brasilia ne se contentergit pas 
seulement de la réduction d'au 
moins la moitié des versements 
d'intérêts obtenue automatique- 
ment par le fait que 50 % de ia 
dette au minimum serait effacée. 
Les titres obligataires remis aux 
banques porteraient un taux 
d'intérêt fixe (les crédits actuels 
sont pour la plupart variables et 
indexés sur le taux du marché) 
calculé «en fonction des capa- 
cités de paiement du Brésil ». 

3) A étaler «sur plus de 
vingt-cinq ans - ja durée du rem- 
boursement, cela, afin, disait à 
Vienne un porte-parole du minis- 
tre, « d'être sûr que les nouveaux 
engagements puissent être 


Une grande 
première 


Sur tous ces points, la « propo- 
sition » brésilienne qui sera i 
sée d'ici à la tenue, à la fin du 
mois à Washington, de l'assem- 
blée générale du Fonds monétaire 
et de ia Banque mondiale, innove. 
C'est la première fois qu'un grand 
pays débiteur annonce officielle- 
ment qu'il ne remboursera qu'une 
partie de sa dette extérieure : 
c'est encore la première fois qu’un 
tel pays fait savoir qu'il n'est plus 
disposé à acquitter le taux d’imté- 
rêt contractuel. Si les banques 
engagent (comme cela issait 
probable à entendre à Vienne les 
représentants des plus grandes 
banques américaines) des négo- 
ciations avec le Brésil et aboutss- 
sent à un accord sur les bases pro- 
posées, quitte à les améliorer 
sensiblement de leur point de vue, 
un tel accord revi it à mettre 
fin à la fiction, soigneusement 
entretenue, selon laquelle la tota- 
lité de la dette reste due pour sa 
pleine valeur nominale. Les ban- 
ques ne pourraient plus se conten- 
ter de provisionner des pertes 
éventuelles, elles devraient annu- 
ler une partie de Jeurs 
ce ges se sont toujours refusé 
de faire, avec l'appui des plus 
hautes autorités : Les banques cen- 
trales (M. Volcker était intraita- 
ble sur ce point) et le Fonds 
monétaire. 

« S'il s'agit seulement d'échan- 
ger un papier brésilien contre un 
autre papier brésilien, évidem- 
ment, NOUS n€ pas inté- 
ressés à discuter », nous a déclaré 
un représentant de la Citibank à 
Vienne. M. Bresser Pereira a, 
dens son exposé, prononcé ie mot 
clé de «garantie», mais pour 
dire, ce qui est évidemment ina- 
ceptable pour les créanciers, que 
cette garantie est « constituée par 
d'économie brésilienne et (sic) la 
saine politique économique que 
son gouvernement entend sui- 





FAITS ET CHIFFRES 


e Commandes industrielles : 
légère reprise en RFA. — Sur un 
mois, les commandes à l'industrie 
ouest-allemande ont progressé de 
1 % en juillet, a annoncé le ministére 
de l'économie. Catte légère reprise 
reste insuffisante pour combler le 
retard des mois Pour la 
période juin-juillet, la baisse est 
encore de 1 % par rapport aux deux 
mois précé et de 4 % par rap- 
port à juir-uillet 1986. Les résultats 
de juillet, corrigés des variations Sa 
sonnières, sont inférieurs de 2 % au 
niveau des commandes enregistrées 
un an auparavant. 

e 3,45 mäülions da chômeurs 
selon la CGT, — Selon la CGT, le 
nombre de personnes sans emploi a 
progressé de 0,4 % en juillet, alors 
que les chiffres de demandeurs 
d’empioi publiés par le ministère des 
affaires sociales indiquent une baisse 
de 0,3 %. Pour le CGT, il y avait en 
juillet 3451000 personnes Sans 

ji (+ 9,5 % en un an), dont 
1 371 000 non indemnisées, ce qui 


sur un mois at de 9,9 %6 sur ur: an. 


CGT devant la CNCL 
ero0æls ex cé 


mmunications du ministre 
Chargé des PT. M. Longuet Le 
Monde du 3juiletl. La fédération 
Force ouvrière des P et T a exprimé 
son « opposition absolue » au Projet, 
et indiqué qu'elle « mettrait TOUi en 
œuvre pour faire échec à des options 


particulièrement nocives, tant pour 
l'avenir des P et T et de ieurs person- 
nels que pour le service de qualité, 
dû à l’ensemble des utilisateurs à. 
Pour la fédération CGT des PetT, 
« la CNCL doit demander au ministre 
des P s1 T de retirer son projet », car 
« il privatise les P et T, met en cause 
l'indépendance nationale et fait dis- 
paraître toute référence au service 
public ». 

e Extension de l’aide eu 
retour pour les immi- 
grès : les partenaires sociaux 
répondront le 1% octobrs. — À la 
demande du gouvemement, les par- 
tenaires sociaux, gestionnaires de 
l'UNEDIC, ont exarniné, le 3 septem- 
bre, la possibilité d'étendre les dispo- 
sitions de l'aide au retour aux chô- 
meurs immigrés. La mesure 
s'edresserait aux 70000 chômeurs 
immigrés sans emploi depuis plus de 
trois mois, eur la base du volontariat. 
Ils toucheraient en une fois les deux 
tiers des allocations de chômage res- 
tant à percevoir, FO, la CGC et la 
CFTC sont plutôt favorables au pro- 
jet. La CGT at ta CFDT y sont phnôt 
hostiles. 

© RECTIFICATIF. — C'est per 
erréur que nous avons écrit que la 
société ST Dupont, vendue par le 

Gillerte à une firme ds Hong- 
kong lle Monde du 4 septembre), 
employait cent salariés, ca qui ne 
représente que les effectifs de son 
siège social à Paris. L'usine, qui pro- 
duit (es céfèbres briquets, situés à 
Faverges (Haute-Savoie), emploie 
sept cent cinquante-trois salariés. 


vre ». Les institutions internatio- 
nales seraient-elles prêtes à don- 
ner, sous une forme à préciser, 
une ue ? Les Brésiliens, 
semble-t-il, préféreraient en discu- 
ter avec la Banque mondiale plu- 
tôt qu'avec le Fonds monétaire 
(pour des raisons politiques, le 
FMI étant détesté par l'opinion 
publique). 


Dans le droit fil 
de l'évolution financière 

Sur le marché secondaire, à 
vrai dire très étroit, où les établis- 
sements financiers sont censés 
échanger entre eux les créances 
qu'ils détiennent sur des pays 
étrangers, les créances sur le Bre- 
sil sont cotées pour 55% de leur 
valeur nominale. Ces chiffres, 
dont les banquiers récusent la por- 
tée, par ce que seul, en réalité, est 
traité sur ce marché secondaire le 
papier chilien (pour 67 %& de sa 
valeur), serviront-ils de référence 
implicite aux futurs négocia- 
teurs ? 

Si la proposition brésilienne a 
immédiatement frappé l'attention 
et les esprits des quelque deux 
cents participants du colloque 
organisé par les congressmen 
américains, c'est sans doule parce 
qu’elie s'inscrit dans le droit fil de 
l'évolution financière, constatée 
dans je monde depuis plusieurs 
années. Certe évolution consiste à 
substituer aux crédits bancaires 
des emprunts obligataires. Ce 
mouvement, qu'on appelle en 
anglais securilisation (security 
signifie «obligation »}, et qu'on 
pourrait traduire en français, 
selon les cas, par « négociabilité » 
ou «mobiliérisation», n'exclut 
pas, comme on le vait dans Le pro- 
position brésilienne, puisque 
celles-ci sont souvent amenées à 
souscrire les titres émis par leurs 
débiteurs. 

PAUL FABRA. 
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Un pas décisif est franchi dans la maîtrise 
de l'énergie atomique 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Le Bréail sait désormais enrichir 
l'uranium. C'est ce que le prési- 
dent Sarmney a annoncé Îs vendredi 
4 septembre, en ajoutant aussitôt 
que cette acquisition servirait à 
des fins pacifiques. Radios et télé- 
visions se Sont néanmoins 
empressées d'affirmer qu'un 
« premier pas » venait d'être fran- 
chi vers la fabrication de l'arme 
atomique, la «course à !a 
bombe » étant engagée depuis 
longtemps, dit-on entre Brasika et 
Busnos-Aires 


Des indications données par le 
chef de l'Etat il ressort que le pro- 
cédé a êté mis au point par des 
« savants de la marine et du 
Conseil national de l'énergie 

ire ». L'uraniurn enrichi ser- 
vira aux réacteurs nucléaires déjà 
installés ou en projet. IL sera pro- 
duit par une usine Pilote en 
construction près de Sorocaba 
dans l'Etat de Sao-Paulo. Le Brésil 
sera le neuvième pays au monde à 
développer une telle technologie, 
a affirmé M. Sarney. Le procédé 
utilisé est celui de l'uitracentnifu 
gation. Les Brésiliens ont réussi à 
enrichir l'uranium au taux de 

Trois mille personnes environ 
travaillent au programme 
nucléaire. Les recherches dont le 
résultat vient d'être annoncé ont 

" été menées dans un institut de 
Sao-Paulo. La présence parmi les 
chercheurs de esavants de Ja 
marine » montre, selon les milieux 
spécialisés, la volonté des com- 
mandants de la flotte de se doter 
d’une marine à propulsion 
nucléaire. Le précédent ministre 
de le marine n'a pas caché certe 
ambition. Les techniciens travail 
tent à la mise au point d'un sys- 
tème de propulsion à vapeur dans 
la même région de Sao-Paulo, où 
fonctionnera l'usine d'enrichisse- 
ment. 

L'annonce de vendredi cou- 
ronne un effort de plus de trente 


ans. C'est au début des 
années 50 en effet que le Brésil a 
SpnRanes à SIA rReRSr ä 
: | ne La : 
national de la recherche fut créé à 
cette intention, dont le premier 
président fut le vicse-amirai Alvaro 
Alberto, qui mena de dures 
batailles pour obtenir la nationsli- 
sation des gisements d'uranium et 
pour tenter de développer une 
industrie imdépendants. 

C'était l'époque de la guerre 
froide et de l'hégémonie améri- 
caine dans Le domaine nucléaire. 
Les Etats-Unis étaient intéressés 
par les mmerais stratégiques bré- 
Sliens et en réclamaient l'achat 
exclusif, au nom de l'imérét du 
camp occidental, et. bien que le 
président de la République, Getu- 
lio Vargas, füt un nationaliste, son 
gouvemement ne résista Pas aux 
pressions américaines, et le vice- 
anuret Alvaro Alberto se sentit 
bien souvent trahi. 

Utilisation 
pacifique 

C'est lui qui fit le choix de l'ura- 
nium enrichi et de l’eau légère — 
de préférence à l'uranium naturel 
et à l'eau lourde — pour les 
futures centrales nucléaires brési- 
liennes. !l passa des accords 
secrets avec des savants alle- 
mands pour se procurer des ultra- 
centrifugeuses, qui n'arrivèrent au 
Brésil qu'après bien des péripéties 
dues à l'hostilité des Etats-Unis. 
De même, t'est gräce à la coopé- 
ration française que commença 
l'exploitation de l'uranium dans 8 
région de Pocos de Caldas (Minas- 
Gerais). Le Brésil est au quatrième 
ou äu cinquième rang mondial 
pour les réserves de ce minerai. 

Les ambitions nucléaires du 
pays furent mises par La suite sous 
ie boisseau. Avec le régime mil 
taire implanté en 1964, la philo- 
sophie changes, et, quand un 
contrat fut conclu avec La firme 
américaine Westinghouse, ce fut 
pour recevoir des réacteurs 


La hausse du taux d’escompte aux Etats-Unis 


La marge de manœuvre 
de la Réserve fédérale reste limitée 


La décision américaine de rele- 
ver le taux d'escompie intervient 
après que la Réserve fédérale eut, 
en mai et en juin derniers, COnsa- 
cré 800 millions de dollars pour 
défendre sa monnaie, ce qui était 
peu par rapport aux 4 milliards de 
dollars dépensée de février à avril, 
mais restait significatif. 

Cette fois, la situation est plus 
grave, Car la lenteur, pour ne pas 
dire plus, du redressement de ja 
balance commerciale américaine 
inquiète les milieux financiers 
internationaux, qui redoutent par 
avance, les résultats du mois de 
juillet, annoncés pour la semaine 
prochaine. 

Aussi, ces mêmes milieux 
interprètent-ils la décision de la 
Réserve fédérale comme un signal 
de vigilance adressé au pays et 
comme un gage de bonne volonté 
à l'égard des prèteurs internatio- 
naux. Îls y voient également [a 
volonté de M. Alan Greenspan, 
nouveau président de la Réserve 
fédérale, d'établir une réputation 








La création, en août, de 
156 000 emplois, essentielle- 
ment dans les services, a permis 
aux Etats-Unis de compenser 
l'accroissement de la population 
active et de stabiliser le taux de 
chômage à 6 % de la population 
active, a indiqué, la vendredi 
4 septembre, le département du 
travail. Ce taux, le plus faible 
depuis décembre 1979, confirme 
une croissance lente mais persis- 
tante de l'économie américaine 
et, surtout, le dynamisme 

de fa consommation. Les 
dépenses des ménages, après 
avoir baissé de 0,7 % en rythme 










gent sur la longévite d'un tel pro- 
cessus, tant le taux d'épargne des 
Américains est devenu faible. 
Mais département du travail 
s'est félicité de la continuité dans 
l'amélioration du marché de 





de fermeté en ce qui concerne 
l'inflation et d'indépendance à 
l'égard de la Maison Blanche, à 
limitation de son prédécesseur, 
M. Paul Volcker, qui a quitté ses 
fonctions le 11 août dernier. 


M. Greenspan, avant son entrée 
en fonctions, était suspecté de 
laxisme et donnait l'impression de 
préférer le maintien de La crois- 
sance économique à la lutte 
contre l'inflation. On le disait 
même partisan d'une baisse sup- 
plémentaire du dollar, seul moyen 
de diminuer plus rapidement le 
déficit commercial. Apparem- 
ment, il n'en est rien, même si un 
relèvement d'un demi-point du 
taux d'escompie est jugé tout à 
fait insuffisant par les marchés 
financiers qui auraient souhaité 
un point entier. Après une brève 
remontée, le dollar est retombé à 
son plus bas cours de la semaine 
et Wall Street a sensiblernent 
baissé, ainsi que le marché des 
obligations. 


Washington annonce une stabilisation 


du chômage 


l'emploi. Sur douze mois, près de 
2,5 millions d'emplois ont été 
créés outre-Atlantique, et durant 
le cycle de croissance entamé en 
novembre 1982, 14 millions de 
porte nouveaux ont été réperto- 

Les services restent toutefois 
la source principale de création 
dans ce domaine. Les nouveaux 


santé (90 000 emplois), la 
finance, l'assurance et ['i ; 
er (25 000) ou les collectivités 
locales {34 D00!). En rsvanche, si 
la réduction des postes de travail 
dans l'industrie a globalement 
cessé depuis septembre 1986, on 
n'assisté toujours pas à un vérita- 
ble retournement de tendance. 
C'est ainsi qu'en août, les 
20 000 nouveaux emplois de 
l'automobile ont juste compensé 


L'inquiétude demeure donc 
quant à l'évolution ultérieure du 
cours du dollar et aux décisions 
futures de la Réserve fédérale, 
dont la marge de manœuvre reste 
limitée. Le relèvement du coùt du 
crédit constitue un coup de frein 
théorie à une expansion, qui se 
ralentit aux Etats-Unis, le rythme 
de croissance revenant à 4,4 % en 
rythme annuel au premier trimes- 
tre 1987 et 2,3 % au deuxième tri- 
mestre. 


Un coup de fein supplémen- 
taire serait peu goûté par le Maï- 
son Blanche et par le Congrès à 
un an des élections. Pour l'instant, 
l'administration soutient 
M. Greenspan, un communiqué 
de la Maison Blanche évoquant la 
nécessité de prendre des mesures 
contre l'inflation « potenmrielle ». 
Mais, dans les mois qui viennent, 
il n'est pas exclu que des tensions 
apparaissent entre l'exécutif et les 
autorités monétaires, si le dollar 
continue à s'affaiblir. 

FRANÇOIS RENARD, 


les pertes équivalentes dans les 
textiles et le prêt-à-porter, confir- 
mant là perte de compétitivité 


Cette évolution s'accompagne 
d'un phénomène nouveau souli- 
gné dans un rapport du buresy 
américain du recensement publié 
également le vendredi 4 septem- 
bre. S'appuyant sur une analyse 
détaillée des revenus pour l'année 
1984, les auteurs du rapport indi- 
quent que l'écart Salarial entre 
hommes et femmes s'est sensi- 
blemant réduit au Cours des dix 
dernières années. Le salaire fémi- 
pin représentair, en 1986, 70 % 
du salaire masculm moyen contre 
62 % en 1979, Une amélioration 
dus à la féminisation relative de 
professions jusqu'à présent domi- 
nées par les hommes, celles da 
comptable, de programmeur 
informatique, d'ingénieur ou 
d'avocat. 












nucléaires «clés en man», sans 
transfert de technologie sensible. 

En 1975, Brasiha conclut avec 
Bonn un contrat de coopérauon 
nucléaire qui levait théoriquement 
tous les obstacles : au terme de ls 

i de quinze ans pendant 
laquelle les Allemands devaient 
construire au Brési huit réacteurs 
nucléaires, il était prévu que !ss 
Brésiliens domineraient le cycla 
complet de l'énergie atomique 
avec {a construction d’une usine 
d'enrichissement de l'uranmum at 
d'une usina de retraitement des 
combustibles irradrés. 

Mais, avec l'arrivée de M. Car- 
ter à la Maison Blanche, tout fut 
mis en Œuvre du côté américain 
pour remettre en Cause Cerig Dar- 
tw de l'accord. Dans l'esprit du 
président des Etats-Unis, à s'agis- 
sait d'éviter {a prakfération 
nucléaire, le Brésil, comme 
l'Argentine, n'étant pas signataire 
du traité de non-prolifération. 

Le gouvernement de Brasilia fut 
contraint en 1977 de siGner avec 
l'Agence atomique de Vienne plu- 
sieurs clauses de sauvegarda qui 
fempéchaient pratiquement 
d'acquénr la maîtrse complète du 
cycle. C'est pourquoi, sous 
l'impulsion des forces armées, fut 
mis en route «un programme 
parallèle » qui vient de porter Ses 
cl après dix ans d'eftorts obs- 
unes. 


« Nous n'avons Das l'intention 
de fabriquer la bombe. Ce n'est 
pas dans Île temperement du 
pays 2, à affinné, de façon plutôt 
vague, le président du Consail 
national de recherches nucléaires. 
Et le recteur de l'université de 
Sao-Paulo, M. José Golenberg, 
qui est physicien, s'est réjoui des 
résuitats obtenus par ses collè- 
ques. Mais il les 3 mis en 
contre leur éventuelle déviation à 
des fins militaires — une possibi- 
té rejetée par le projet de Consti- 
tution en cours d'élaboration au 
Parlement — Qui prévoit e ë 
ment l'utilisation pacifique de 
l'atome. 

CHARLES VANHECKE. 


Moins de bébés 


américains 
La natalité à baissé aux Etats-Unis 
en 1986, selon une étude vient de 
publier le centre fédéral statisti- 


dentes, soit le taux le plus bas depuis 
1976 (1,74). 

Es revanche, l'espérance de vie s'est 
allongée de 0,2 an (deux mois et derni) 
comme dans l'ensemble des pays déve- 
loppss : elle atteint 78,9 ans pour les 
femmes blanches, 72 ans pour les 
hommes blancs, mais 65,5 ans seuie- 
ment pour les hommes noirs ; 
font exception les femmes noires 
(73,6 ans, contre 73,7 en 1985). 
Die D nRS Le DT sn 
taux, le nom mariages 4 diminué 
aux Etats-Unis en 1986 (de 25 000), 
tombant à 2 400 000, soit 10.2 


mariages pour ! 000 personnes, taux le 
plus bas atteint depuis 1977. Eo revan- 
che, le nombre de divorces a diminué, 
(de 28 000), revenant à 1 159 000. 
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Un rapport du BIT BOURSE DE PARIS Semaine du 31 août au 4 septembre || BOURSES 
La dégradation du travail D : 
E L’« effet Balladur » NEMYORE 
dans le monde Fortes baisses 
EDOUARD BALLADUR, ministre de exploits. itaux tournent. Après les records 
En URSS, exemple, d'ici à M Péconomie, finances et de la d'aktitnde battus à Wall Street, ils revienneat vers La faïblesse du dollar, rs 
GENÈVE pes P © privatisation, est un artiste. Il l'Europe. » « Et in Bourse de Paris, ajoutait-il, des taux d'int 
1770 Dee TUBES 0e PEER particulier Ie don très de faire a'est en mauvaise posture Jes accueillir. » aux Etats-Uuis, a entraïos de fortes 
de notre correspondante devront abandonner le travail Eare : pas à Wall Street durant la semainc, 
manuel et près de six cent cinquante l'action an moment le plus inattendu. En décidant De toutes les places, elle est pour le moment, en ps L'indice 
i icenciés : 3 jer, à la termes relatifs, parmi les moins chères. Sur le plan dans un marché très rar mg 
En les fonds mille travailleurs seront licenciés : : : Dow Janes des valeurs 
les travai igrés s'élevaient à en Biélorussie, la modification de] | abaisser de 5,3 % le taux de la TVA sur les prix technique. Ia situation est saine. À fia août, le retombé au-dessous de la barre des 
3,981 millions de dollars en 1984, l'exploitation des chemins de fer a| | des véhicules iles, il ae fait un véritable montant des achats à découvert s'élerait à 2 600. Il 2 terminé la semaine à 
+ dix fois le montant " entrainé la su ion de quelque tabac Rue Vivienne. Occupé ä& consolider 6,94 milliards de francs (+ 2,2 © par rapport à fin 2561.38 (contre 2 639,35 ic 28 août). e ù 
tions de coton. Mais la baisse du cos elle es os q tions après Ia petite juillet). Au rythme journalier atteint par les Une fois de plus, les analystes ont | 
du pétrole fait craindre : course (+ 6 %®) menée durant la seconde qui transactions en fin de semaine (2 milliards de estimé que le dollar 2 joué [es trouble» ! 
prix du pétrole Des xpetri Dan pts ns ep marché de Paris a soudain une francs), moins de quatre séances suffisent pour | fête. Alors qu'une bonne était cn 
CR données ue l'étude, les écarts de vigueur. Toutes les valeurs touchant de  éponger ce montant. cours. les institutions financières, 
dans le trésème volume du 7ravarf les Pays de l'Est seraient moins près ou de loin à la construction automobile se sont Si les bénéfices des entreprises f 
dans le monde publié par le Bureau  ustes; cependant, en Bulgarie ct} | mises à frétiller galement, (+48 %) et cotées sont isés dix-sept fois à Paris, les 
international dutravail (BIT) (1).  ©2 Tchécoslovaquie, le reven l'action participative Renault (+ 5,7 %) en tête,  ,écuitats 1987, dont on s'attend qu'ils progressent 
trai roule dore 77% des femmes les mieux rétri- mais aussi Michelin (+ 4,7 %), Epeda encore sensiblement, le sont = 
: bic installés eætdoù Le - _ or Bertrand- le fabricant de sièges (+ 3,9 %), Rappelons seulement que les moyennes sont 
See Loto où cours de route, °° homes OcEUpAL Fe pe Valeo (+ 8,5 ‘%), l'équipementier bien commu  ,iiies de 20 à Lonüres, de 25 à New-York et 
tunis € candidats au les plus mal payés. Mais pour amé (embrayages, phares, alternateurs,  j,, moins FÉ à Tokyo. Seule Düsseldorf, comme 
à la moindre chance d” liorer leur production, les dirigeants démarreurs, etc.), Luchaire (+ 6,5 %), le Lu se maintient aux alentours de 17. _ 
re old d' Ÿ° des pays de l'Est sont amenés à envi- spécialiste des amortisseurs et des pots hs : — ait 
HIÉEE. MO M. F Bla. S#ger une plus grande souplesse d'échappement, Hutchinson (+ 5,6 %), le Théoriquement, les chances de Paris 
Chad, direcqur général du BIT à dans les relations prof de durites j ne UE 
, ité s° minces. Restent naturellement cteur politique, 
résumé la sitna os du monde du tar LUE des Pons ee SOVAC (+ 4,2 ®) dont l'activité s'exerce dans le étend Go d rs 
fombre, Depuis le d but des économie planifiée. Bref, tout est allé si bien qu'es l'espace de Comment A sera npprébendé dans les mufieux 
années 80, tandis que je pauvres C'est le tiers-monde qui connaît la quarante-huit heures les divers indices, revenus le ri toire joller. Les Etats Unfs le lercet ls f 
auvrissen le chômage se situation la plus dramatique: on y 2 septembre, après deux journées très maussades, dépendra 
s'app i da inde out une cabie dun Din à leur niveau du 28 août dernier, sont remontés filer pour satisfaire une certaine clientèle 
ds allant jusqu’à 40 % et une augmen- d’uu peu plus de 2 %, portant ainsi la bausse d'été ? Personne, à la Bourse, n'est prèt à 
L' bin tation incessante du chômage. au-dessus de 8 &. Inutile de Le préciser : le nouveau parier 1 cent sur la loyauté monétaire américaine. 
AS © dec où FateUeuse vots- Aussi, beaucoup de personnes sont- taux de TVA 2 littéralement mis In Bourse en Quant aux perspectives du marché pour Les 
che, particulièrement aux exclus Elles prêtes à accepter les emplois transe. Si, malgré le démenti de Matignon, semaines, les plus optimistes les jugent 
Dans les seuls pays mdustrialisés à les plus mal payés ct les plus mal personne n’a été dupe quant au caractère «essentiellement sélectives», c'est-à-dire très 
économie de marché, les chômeurs protégés, tant sur la plan de de la mesure baliadurieune, la Bou suffisantes pour accueillir de façon convenable les - 
sont au: i trente et un mil l'hygiène que sur celui de La sécu- elle, en a retenu les aspects très dernières recrues venues du secteur public, surtout ! 
lions. Parallèlement, la main- rité La majorité de cette mair- < disait-on, a réussi à faire d’une Je Suez. Pius que jamais « x politique de la France 
d'œuvre se fragmente: on comptait, d'œuvre, composée surtout de tra- pierre trois coups. » Il relance en effet Fune des se fait à la corbeille ». Un grand ancien s'en disait 
en 1985 inq millions de vailleurs occasionnels, survit ÿ industries de La France, favorise La tout haut persuadé. Dans ces conditions, Ia 
travailleurs employés à temps par- péniblement. Comment les pays les tion — la voiture lourd dans l'indice majorité Saura-t-elle déployer 
tiel dans des conditions inférieures à plus démunis pourraient-ils appli- des prix de détail (de 0,1 % à 0,2%), — doune enfin assez de talent pour y mainteuir un minimum de 
celles du personnel à plein temps. Qquer les normes internationales du une bouffée d'oxygène à la de Paris, que la confiance jusqu'à l'élection présidentielle de mai 
En même temps, s'accroît le coût de travail ratifiées par un grand nom- baisse dn doliar et sartout la tension sur le loyer de 1988 ? Beaucoup se posaient la question vendredi 
k iale: en France, bre d'Etats mais dont seule des pri- l'argent commençaient à asphyxier. Ce, au soir. Après l'espoir déclenché par l« effet 
selon le BIT, les dépenses d'aide vilégiés bénéficient? Seuls une meïülleur moment, c’est-à-dire à proximité de La », les boursiers, à La veille du w 
sociale ont augmenté de près de meilleure coopération entre pays étaient visiblement heureux, « beureux parce qu'ils , 
25 % au cours de la riches et pays pauvres peut contri- « Bien joné », commentait-on sous les Eambris, t de l'argent. C'est leur fonction », affirmait 
nie. buer à instaurer une certaine équité. ea avec une pointe d’ironie que la Bourse un fondé de pouvoir. Mais nul ne s’arenturait à 
Deus le pays de LEA Atmton allait bientôt entrer dans ia pbase des forensler là Bicisdie Érocsbtié) 
n'est pas moins préoccu me ny ISABELLE VICHNIAC, privatisations d'automne. Moins critique, la pythie Dans l'affaire Prouvost, la situation s'est 
prévoit, selon l'étude , de du pilier De Los nee renversée au profit de l’attaqué. Le PDG, 
nombreux licenciements et revenus ravail entre ment de cette fiscalité indirecte ue M Christian Derv et les banques alliées ont 
forte mobilité de la à ep r'ébuhé à t'eficncile BIT, 196 pages bonne chose et qu'elle allait « dans le sens de la réussi à verrouiller 40 % % du capital alors que || Ste semaine au Stock Exchange, après 
visant nofamment à . : le weck-end prolongé ps re 
stratégie à 1 l'assaillant, M. Jérôme Seydoux (groupe des Valeurs cf fondé d'Etst oot 616 appuyés 
soutenir La production ef Ia consommation ». Chargeurs}, reconnait n'en détenir que 36,37 ‘2. par plusieurs résultats de sociétés satis- 
Les modalités d'application Quel prolongement l’«effet Balladnr » Les adversaires sont face à face. faisants, par la fermeté de le Hvre ster- 
A TRAVERS . aura-t-il Rue Vivienne ? Sa portée en sera-t-elle D'autre part des bruits de ramassage circulent ling et par les commentaires rassurants 
de la baisse de la TVA limitée, comme certains le prétendent ? Les re du chancelier Nigel Lewson, mercredi, 
autour de Ia Navigation mixte. Après Prourost, ce AWSON + 
LES ENTREPRISES sur les voitures prof observent en tout CAS un rfour  Sroupe sera-t-il la deuxième proie des concernant Jes taux d'intérêt. Le bilan 
des ordres d'achat de l'étranger. « Ce n'est pas par « prédat » de l'été ? décevant du commerce extérieur britan- 
> E hasard, notait un agent de « | mique ea juillet et la baisse des réserves 
Ladbroke achète Hiton M. Balladur a précisé, le 4 sep- rerena battre La semelle sur l’ancien lieu de ses ANDRÉ DESSOT. monétaires en agût n'ont eu qu'on effet 
= britannique Ladbroke |iembre, les modalités d'application PURE | 
(bureaux de Paris, hôtels, loisirs) Indice «FT» du 4 septembre : 
rachäss le inat onze hôtels | 4 12 baisse de la TVA de 33,3% à . 
de Häton Mtomeuonst à Allegis cor- | 28% sur les voitures de tourisme et 
poration pour 1,07 miléard de doi- | les motos ee 
lars (6,4 müliards de francs envi- | taux de 28% s'applique aux véhi- 
Hiton en décembre 1986, pour | 17 septembre. A la commande, le 1463051 2947795 
982 millions de dollars, avait | Prix facturé est toujours hors taxe. ; 
annoncé sa mise en vente en juin 9024976 | 10195576 | 9911391 | 3308602 |. 
dernier, ce qui avait intéressé une A l'importation, le taux entre en 189 585 169046 197492 176377 187555 
bonne trentaine de compagnies, ! vigueur pour les véhicules introduits 
notamment des compagnies | sur le territoire français à partir de 11433 952 
comme cette date. Pour les locations de voi- 
thansa, la suisse Swissair et la | sures la TVA sera perçue à 28% à 
jeponaise JAL, ainsi que le groupe | Lartir du 1x janvier 1988. Pour le 107,4 107.2 107 108,2 _ 
posier arcs Ar. Ladbrke. | crédit-bail, le taux de 28% s'appli- 135 1352 | 1347 | 135 . 
qui a réafsé en hrs quera aux opérations portant sur des 
d'affaires CE 76 milliard de livres, | éicules dont le contrat a été sous- COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
rar qérele, Suds pour M] crit à partir du 17 septembre 1987 (base 100, 31 décembre 1986) 
et pour lequel le véhicule a été remis | |Tendance .[ 311 | 1109 | 110,7 {| 111,9 | 113,2 
en Europe. Les 91 hôtels de fuxe Lu ire à de . 
ont à New-York dont Située aix (base 100, 31 décembre 1981) VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
Pate et dens quarante-trois| Pour les consommateurs qui | {Indice gén. | 428.7 | 430,4 | 426,6 [| 4297 | 4359 TRAITÉ à FRANCFORT 
ton ie également une | devaient Lvraison de leurs ES À TERME {*} : 
chaîne de 12 hôtels en i véhicules entre le 3 et le 17 septem- rue L'effet dollar 
du Nord sous le nom de Vista | bre, il leur suffira d'attendre le MATIF Nbrede  Valen Le dollar, qui est descendu en dessous ss 
international. conservera | 17 septembre... ou de tomber sur un Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 4 septembre 1987 de la barre de 1,80 DM vendredi, a ; {: 


le nom de Hilton international et 


concessionnaire compréhensif. 








la Bourse de Francfort Le 





envisage de créer une chaîne t à ceux qui ont passé com- retrait amorcé tout au long de la 
d'hôtels moyens sous le nom de| mande avant l'annonce de la baisse semaine a affecté à la veille du week- $. = 
Hilton inns. de la TVA, ils ont une semaine pour end Lots Les valeurs es plus marché 
w VS. 
Le tour de table l'annuler, dans le cadre de la koi cbligstaire où le taux ent don : 
de BT Finances Scrivener, À condition de l'avoir ment des emprunts publics a atteint 
ue de ; acheté à crédit on à domicile. Mod 6,15 % son niveau record de 
. Bernar apie vient de année.” 
cou Le tour de ble di ne En Corse et dans les départe- Indice de la Commerzbank du 4 sep- 
veau holding financier, BT Finances, | ments d'outre-mer, les taux respec- 32 774 172 293 614) | tembre : 1 961,20 {contre 2 013,5). 
dont il doit annoncer prochainement | tifs restent de 25% et 14%. 391 889 168 207 € 
la naissance. Selon la Vie française, Nousbre de contrats : 74 S3L 
_ société en Un res ns 
apie se réserve e nou- 
velle société, le reste étant 
are‘ Banque Vos répers | Taux de TVA en Europe 2 LES PLUS FORTES VARIATIONS 
1 , les AGF (10 %), le Crédit 
éco à 288 ASPECTS SOCIO-ECONOMIQUES | |vEcours renoomsoures pan 
du Crédit lyonnais (5 % chacun), 
Frandevy, SICAF de M. Pierre 
pi DE LA TECHNIQUE SPATIALE 

ding Magis {chacun 2 ji. : 
BT Finances devrait être introduite 8 
au second marché d'ici à mars 


apporterait 450 millions de francs à Dans le cadre de son département ÉCONOMIE ET TOKYO 
la nouvelle société, qui rait GESTION, le CONSERVATOIRE NATIONAL des ARTS Repti 


ensuite à une augmentation de 
capital de près de 200 millions 
réservée aux nOUvSaUX actiONTiaires. 


La Bourse de Tokyo a terminé la 
ae en ds par rapport à la 


et MÉTIERS organise un enseignement sur les ASPECTS 
SOCIO-ÉCONOMIQUES de la TECHNIQUE SPATIALE 


BSN prend le contrôle (sous la direction du professeur A. Lebeau), qui présente record de 26 118, 42 eurent le 1e sep " 
à s el œæ ! 
de deux sociétés italiennes É É tembre, L'indice Nikkeï a clôturé ven- 


le développement spatial et analyse les liens qui existent 
entre ses aspects techniques et ses aspects 


socio-économiques. 
Les cours auront lieu chaque mardi de 18 h 30 à 20 b, 





Nikkeï | 
dredi à 25 744,03, en recul de ni 


de pâtes 203,93 vens par rapport au vendredi 
Te d ï 


BONS DU TRÉSOR 


majoritaire it Séance du 4-9-1987 
lennes da pâtes alimentaires, 

Spigs. de Pescara, dans les 
Abruzzes (75 millions de francs de 
chiffre d'effaires}, et Tomadini, à 
Pordenone en Vénétie {120 mälions 
de francs de chiffre d'affaires). 


à partir du 20 octobre 1987. 


+ Les inscriptions sont reçues au CNAM. 
Le cours est cependant ouvert aux auditeurs libres. 


292, rue Saint-Martin 
75003 PARIS 
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L'EUROMARCHÉ 





Une horrible semaine 


ment cette semaine de la plupart des 

principaux marchés obligatoires 
le monde. La faiblesse du do!- 

ns acpe tée des taux d'intérêt 

aux Etats-Unis, qui a poussé à 

de 9,50 % le no dement de 

l'emprunt à trente ans du Trésor 


helvétique tienne en grande partie à 
cffet de saturation. Durant les 
seuls mois de juillet et août de cette 
année, l’avalanche d'émissions nou- 
ne De léRne de 
ranCSs Suisses, soit uivalent 
plus de 6 milliards de dollars. 
L’horrible semaine qui vient de se 


terminer, pour les propos 
d'un banquier nn Fer 


monnaies $C 
situe aux environs de 1,70 DM. Tant 
que ce palier n'aura pas été atteint, 
Pincertitude i et les euro- 


augmentent, ceux en deutsche 
marks devraient baisser. I} n'en est 
rien. Pour ne l'avoir saisi, le 
société de service public 


offert avec un coupon annuel de 
6,625 % sur un prix de 99,75 pour 
donner un rendement brut à 
échéance de 6,67 %. L'émission 

cédente Allemagne du m 

em se traite actuellement 
sur la base d'un rendement de 


bâtir un «Swap » adéquat, on savait 
qu'il fallait que l'émission hellène 
décote auparavant de 300 points de 
base. On sy acheminait al cn! 
en fin de semaine. Maïs, le «bide» 


du grec a effet de 
l'ensemble d'un secieur qui tentait 


de se réveiller puisqu'il s'agissait de 
la première émission internationale 
à taux fixe depuis un mois sur le 
marché de l'euro-deutschemark. 
Plus important encore, La déconfi- 
ture de PPC montre à quel point les 
taux Dos nr 0 élevés en Alle- 


de l'EDF, qui bénéficie de la 

e , icie garan- 
tie de la blique française, se 
traite sur le marché secondaire sur 
phare d'un rendement de 6,90 %. 
telles que la Province de Québec, 
PETER 7 et plus. La crainte de 
"inflation reste j'obsession fonda- 
mentale des Germains. Depuis 
qu'elle obsède à nouveau les Etats- 


Unis, la Grande-Bretagne et nombre 
d’autres pays occidentaux, ia Jutie 
contre toute hausse excessive des 


sance. En un mot, on ne crée peut- 
être plus assez de monnaie pour 
permettre Une expansion économi- 
que normale. Les taux d'intérêt 
montent par manque d'argent. 

Il y a encore . le marché inter- 
national des capitaux vivait à l'heure 
de la masse monétaire américaine, 
L'annonce, chaque jeudi soir, des 
évolutions hebdomadaires de Mi, 
M-2 e1 M-3 tenait tout un chacun en 
baleine. Aujourd'hui, pes personne 
n'y prête attention. C'est normal. 
M=-2 et M3, ies deux paramètres 
refiètant le mieux la physionomie du 
volume d'argent aux Etats-Unis, ne 
progressent plus que Lrès lentement 
et, la pop du temps, au quasi 
plancher des limites assignées. 


De la respectalilité 


L'activité obligataire dans le 
restant limitée à une poignée 
de dollars australiens, l'i conti- 
Pres lemme DE à Un Aus 
F1 pts li F 
sions d'actions, tout particulière- 
ment ceux accompagnés de 
warrants-actions. Dans ce domaine, 
Conti-Gummi, le sobriquet affec- 
tueusement donné à l'allemande 
Continental AG, 
pneumatiques et autres articles 
Caoutchoutés, a fait un malheur. La 
société d'outre-Rhin & lancé, mer- 


productrice de 


rep un avantage fiscal évi- 
dent et accroît le ratio de solvabilité 
de la société concernée. 

A are obligation Conti- 
Gummi 5000 deutschemarks, 
francs suisses et dollars sont respec- 
tivement attachés 4,17 et 10 war- 
rant: pm aux porteurs 
d’acq 16, 17 et 30 actions ordi 
naires de la société allemande, à un 
prix de 360 deutschemarks l'action, 


ÉtE autent immédiat que remarqua- 
ble. L'emprunt s'est de suite traité 
avec des primes de 800 à 
1 300 points de base dans le cas des 
tranches suisse et allemande. 

Entrouvrez d'ores et déjà vos por- 
tefeuilles et atiendez-vous à une 
réussite encore plus éclatante avec 
l'émission de 250 millions de 
deutschemarks assortie de 
warrants-aclions que Henkel, société 
germanique de détergents, entend 
lancer sous peu. Le produit de 
l'emprunt devrait être « swapé- en 
francs français pour financer l’achat 
de Lesieur-Cotelle. 

Au travers de l'accroissement des 
cotauions simultanées d'émissions 
euro-obligataires et au renforcement 
de l'axe Luxembourg-Singapour, 
timide contrepoint au puissant 
Londres-Tokyo, se concrétise le 
grand mouvement de globalisation 
et de libéralisation de tons Îles 
marchés des capitaux du monde. A 
son tour, Monaco vient d'annoncer 
son intention d’entrer dans la course. 
La principauté devrait, effet, 
autoriser sous peu le lancement de 
fonds de placements collectifs, En 
voulant sortir de la simple gestion de 


” fortune, les banquiers monégasques 


ns autorités tin es senc 
une us active sur le 
marché iteroationl des capitaux et 
s'affirmer en tant que place 
financière. Ce faisant, Monaco va 
empiéter sur les paradis fiscaux 
tels Jersey et Guernesey, 

dont le déclin, dû, entre autres, au 
msnque de « respectabilité » 
(l'évasion fiscale sent toujours un 
peu le soufre), est déjà sensible. Il 
reste à me si one est plus 
respectable que les îles 
ete LI est douteux que 
le luxe tapageur de la principauté 
isse jamais remplacer le charme 


discret de la bourgeoisie 
luxembourgeoise et des banques du 
Grand-Duché. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
en quête de revanche 


L’étain 


ibond depuis 
krach du 24 octobre 1985 et la sus- 
son — semble-t-il définitive — 


peu À 
peu à redorer son blason. S'il n'a pas 
retrouvé ses cours de +l'avant- 
crise» (8 500 livres par tonne), il 
s'est, en revanche, éloigné du pomt 
bas de 3 500 livres, atteint en avril 
1986. Alors que la plupert des 
métaux non ferreux ont connu, 
depuis le début de l'année, des fluc- 
tuations de prix désordonnées, 
l'étain a dans «+ un 


évolué 
étroit », selon l'expression des négo- 
Sn one OR OP 
Le 3 septembre, une tonne ; 
métal blanc valait 4 160 livres sar Le 
marché «spot » de Rotterdam (1). 





Le raffermissement et la régularité 
de l'étain sont le conséquence 
directe d'un effort de contrôle de 
l'offre, consenti par les grands pro- 
ducteurs mondiaux En 1985, le 
marché souffrait avant tout de plé- 


thore. Les stocks représentaient près 
de 130 000 tonnes, soit une année de 
consommation. 


La Chine et surtout le Brésil, 
augmentant considérablement leur 
activité extractive, avaient accru le 


chotte. Sa dette, estimée à 1 mil- 
bard de livres, écarte pour l'instant 
l'espoir d'une remise en vigueur d'un 
mécanisme de stabilisation des cours 
de l'étain. Conscients du danger qui 
les menaçait, les Etats membres de 
l'ATPC (Association des pays pro- 
ductenrs d'étain) (2) ont choisi, en 
avril dernier, de jlimiter à 
96 000 tonnes leurs exportations 


le Brésil, qui n'appartiennent pas à 
PATPC, ont accepté de ne pas ven- 
dre plus de 29 000 tonnes. 

Jusqu'à présent, les engagements 
des uns et des astres paraissent 
avoir été tenus. Si Singapour reste 
une plaque tournante de la contre- 
bande pour l’étain thaïlandais, les 
quantités traitées (entre 5009 et 


M SE = nn on 8 


(les mines de Cornouaiïlles, vieilles 
de trois mille ans, n'ont pas survécu 
au krach de 1985), reste surbor- 
donné à deux inconaues : l'aptitude 
des producteurs, souvent très 
endettés, à observer durablement 
leur discipline d'exportation; la 
capacité de l'étain à reconquérir des 
débouchés perdus ces dernières 
années au profit de l'aluminium et 
des plastiques, dans les emballages 
principalement. Cette dernière 
condition est, pour l'instant, en sus- 
peus. La hausse des prix du métal 
blanc, au début des ne 80, avait 
encouragé son remplacement par 
des matériaux moins onéreux. Mais 
la chute des cours, à laquelle on a 
assisté depuis 1985, n'a pas provo- 
qué de redistribution des cartes en 
sa faveur. 


Cet «effet de cliquet» sert les 
desseins -de l'industrie de l'alumi- 
nium, qui détient aujourd'hui 45 & 
du marché européen des boîtes 
métalliques, contre 55 % pour la Fer- 
bianteric. Il y a dix ans, le fer-blanc 
était encore le maître incontesté de 
ce secteur, avec une part supérieure 
à 75 %. Autant que son coût prohibi- 
tif, la mode des métaux légers et des 
matériaux nouveaux lui a ravi son 
débouché PPS S'ils veulent 
remettre l’étain au goût du jour, les 
producteurs devront ajouter un volet 
à leur stratégie commune : la promo- 
tion du métal blane, 


ERIC FOTTORINO. 


{1) Les transactions conclues sur 
cette place per pes sont pus 
activité est désormais celui de Kuals- 
Luropur en Melaisie. 

(2) Australie, Bolivie, Indonésie, Malai- 
sie, Nigéris, Thaïlande et Zaïre. 
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Crédits, changes, grands marchés 


Rechute du dollar 


Pour la devise américaine, Îles 
vacances sont terminées et la rentrée 
s'annonce difficile, avec une rechute 
rapide après le petit Feu d'artifice du 
mois d'août allumé au pétrole. Cene 
rechute ne surprendra personne, 
comme nous le laissions entendre à 
la fin de juillet. Au seuil de l'Eté, de 
nombreux opérateurs restaient fon- 
damentalement pessimistes sur Île 
dollar, et prévoyaient une période 
difficile entre le 15 septembre et le 
15 octobre. Comme d'habitude, les 
événements ont été en avance sur les 
prévisions, et, dès cette sernaine, 
a vu les cours du billet vert revenir à 
leurs plus bas niveaux depuis Île 
milieu de mai dernier, soit 6 F à 
Paris et moins de 1,80 DM à Franc- 
fort. Et dire qu'à la mi-août le dollar 
avait dépassé 1,90 DM et 6,36 F! 


A l'origine de ce nouvel accès de 
défiance, on touve toute une série de 
craintes : sur la reprise de l'inflation 
aux Etats-Unis, sur [a persistance 
d'un déficit Commercial élevé et 
d'un déficit budgétaire toujours 
important. En ce qui concerne le 
commerce extérieur américain, les 
pronostics les plus pessimistes sont 
formulés sur les résultats du mois de 
juillet, qui seront publiés le 11 sep- 
témbre. Après le déficit surprise de 
15,7 milliards de doilars enregistré 
pour le mois de juin et celui de 
14,4 milliards de dollars pour le 
mois de mai, ceriains opérateurs 
avancent le chiffre de 17 milliards 
de déficit en juillet, ce qui serait 
proprement catastrophique, même si 
cetie aggravation en valeur mas- 
Quait une diminution en volume de 
ce déficit commercial. 

En fin de semaine, la nervosité 
était si grande que l'Allemagne et le 
Japon ont dû démentir fermement la 


rumeur d'une réunion imprômpliue 
du groupe des cinq pays les plus 
industrialisés, soucieux de faire res- 
pecter l'accord du Louvre sur les 
«bandes de fluctuation des mon- 
naies entre elles. Mëme si aucune 
«bande» n'a été nominalement 
fixés par les Cinq, M. Paul Volcker, 
ancien président de la Réserve fédé- 
rale des Etats-Uruüs, a concédé, le 
mois dernier dans une conférence à 
Aspen (Colorado), que - les Cinq 
avaient orienté leurs travaux vers la 
constitution de telles bandes. En 
février dernier, lors des accords du 
Louvre, on avait avancé pour ces 
bandes une amplitude de 5 % de 
part et d'autre de cours pivots qui, à 
l'époque, oscillaient autour de 1,80- 
1,90 deuischemarks et 150- 
155 yens. Il y a quelque temps, un 
écart supplémentaire de 5 % aurait 
été admis pour le yen, ce qui autori- 
serait une parité inférieure à 
140 yens pour 1 doilar. Rappelons 
qu'un cours de 137 yens avait été 
touché au début du printemps der- 
nier, À la veille du weck-end, les 
milieux financiers internationaux se 
demandaient si la Reserve fédérale 
allait laisser filer le dollar, comme 
certains Opérateurs en prêtaient 
l'intention à M. Alan Greenspan, 
son nouveau président. Avant sa 
nomination, ce dernier avait 
exprimé des propos assez laxistes à 
ce sujet, meltant l'accent sur la 
nécessité de ne pas compromettre 
l'expansion économique des Etats- 
Unis par un relèvement intempestif 
du coût du crédit outre-Atlantique. 
Eb bien! ces milieux ont été rapide- 
ment fixés, la Réserve fédérale 
ayant décidé de relever son taux 
d'escompte vendredi pour «lutter 
contre l'inflation » et en même 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 SEPTEMBRE 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


pacs [ue | on 
+ 


Lonkres st | 


AIOIEIEI 
= À = D = | | = | = | - 
LS = UT TEST TT SAS) 7H] 56%] EN 


ow-Yak … Desssc] ssi09] 26525] 469237] 00761 
[IMST Es lu Tia | 1612212724 | 46105 
one [sel - Tasse Fiuis l'ienol2ées À as19 
[ ZASST LA6 | 2072 [RTS] 398601 715461] LI421 
Zurich... M 24344) 14935] 264]  — | 623566] 726675 | _L1366 
Franciort [29560 181351 299257[ 121, | — | Anim] 887231] 13801 
| 616797] 3728 | 62038} 250874120769 F _ — | IR4S36| 286: 
Bruses 614510) 377 | 62211) 252027] 20729 | — | 1840] 258691 
2329} 28785 | 316190 | 15596 [11256 {| _S4197 1 — | = 
Amstarden 1" 23307) 2724 Qu2n | Sas] - |] 15 
nie Lie nes |ems Silent | - 
CAAIT Tate | 2545) 5522 | TRS0] Sel MAI] G1687 
Tokyo... [23195 [14238 | 234818| 95275 | 7460 | 0,1883 
A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 4 septembre, 4,2473 F contre 
4,2586 F le vendredi 28 août. 





temps donner des gages aux préleurs 
internationaux soucieux de voir les 
autorités monétaires américaines 
« jaire quelque chose ». Ce relève- 
ment de faible ampleur, un demi- 
point seulement. n'a guére impres- 
sionne les marchés des changes et 
lies marchés financiers, qui l'avaient 
largement anticipe. Le problème du 
dollar reste donc entier. Les 
semaines qui viennent devraient 
éprouver La détermination des ban- 
ques centrales à faire appliquer 
l'accord du Louvre coûte que coute. 


Cette rechute du dollar n'a pas 
manqué de provoquer quelques ten- 
sions au sein du système monétaire 
européen (SME). La Banque de 
France a dû intervenir pour mainte- 
nir le cours du deutschemark au- 
dessous de 3.3170 francs. vendant, 
dit-on, environ 2 milliards de marks. 
En effet, le franc ne s'est pas montré 
particulièrement menaces. Îl s'inscrit 
mème en tête du SME, mais ke fait 
qu'il soit en tête oblige la Banque de 
France à soutenir la monnaie la plus 
faible du sysième, à savoir La cou- 
ronne danoise, ce qui, pour des rai- 
sons techniques, provoque un peu de 
tension avec Le mark. Par ailleurs, le 
gouvernement françuis, pour des rai- 
sons éminemment politiques, veul 
défendre à tout prix le cours de 
3.3470 francs pour le mark, un peu 
au-dessous de son cours pivot de 
3.3538 francs. Cette défense a son 
prix. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Une rentrée bien sinistre 


La rentrée d'automne s'annonce 
tout à fait détestable sur les marchés 


Aux Etats-Unis, la hausse des ren- 
dements s'est poursuivie, Celui de 
l'emprunt-phare du Trésor, le trente 
ans 2017 émis en août à 8,7/8, attei- 

t 9,50%, après avoir dépassé 
% la semaine dernière. Tout se 
passe comme si les opérateurs 
d'outre-Atlantique anticipaient un 
relèvement général des taux, comme 
cela a fini par se produire, en fin de 
semaine, avec une augmentation du 
taux d'escompte fédéral porté de 
5,5% à 6%, la première augmenta- 
tion depuis le 9 avril 1984 {voir par 
ailleurs). 

En Allemagne, le rendement 
moyen des titres publics en circula- 
tion, calculé par la Bundesbank, 
atteignait 6,12%, au plus haut 
depuis octobre 1986, contre 6,01 % 
la semaine dernière. 

En Grande-Bretagne, la City 
redoute un nouveau «tour de vis» 
de la Banque d'Angleterre. En 
France, enfin, le Trésor a dû, pour la 
première fois depuis le début 1986, 
emprunter franchement au-dessus 
de 10% à long terme. 


l'inflation, mouf invoqué 

ment par la Réserve fédérale, et 
aussi le souct de soutenir le doliar. 
En Allemagne, c'est un petit peu la 
crainte d'une hausse des prix, légè- 
rement plus forte, et, surtout, la 
volonté le Bundesbank de faire 
rentrer dans son lit une masse moné- 


sance trop rapide à son gré. En 
Grande-Bretagne, c'est le souci du 


gouvernement d'éviter La surchauffe 
et la hausse des prix. 


En France, en revanche, c'est une 
véritable psychose qui déprime le 
marché. Cette semaine, le MATIF 
est descendu aux enfers, battant son 
propre record de baisse, avec le 
cours de l'échéance décembre tom- 
bant à 98,55 mercredi et à nouveau 
98,60 vendredi, en clôture, après 
l'annonce du relèvement du taux 
d'escompte américain. Une petite 
remontée à 99,25 avait bien eu lieu 
jeudi sur La diminution de la TVA 
frappant les ventes automobiles, 
mais ce fut un feu de paille. 


La nature de cette psychose ? Un 
manque total de confiance dans 
Févolution future des taux, que les 
opérateurs voient à La hausse pour 
toute une série de motifs : Craintes 
pour le franc, déficit persistant de la 
balance commerciale et, mainte- 
nant, un environnement étranger 
très défavorable. 


Ajoutons que, sur le plan techni- 
que, le marché reste encore littérale- 
ment gavé d'emprunts à taux fixe, 
du vieux et du jeune « papier », dont 
les cours se déprécient au fur et à 
mesure que les taux montent, cela 
depuis exactement un an Comme 
les gérants de portefeuilles ont régu- 
lièrement été pris à contrepied, pour 
être poli, chaque fois qu'ils ache- 
taient, croyant à l'arrêt de la hausse 
des taux ou au début de la baisse, ils 
se montrent désormais ultra- 
prudents, se dépêchant de vendre 
sur le MATIF pour être couverts. 
Bien plus, il est probable qu'une 
réprise des cours sur ce même 
MATIF serait promptement « coif- 
fée », les investisseurs institutionnels 
et les gérants de SICAV se hâtant 
de se débarrasser du papier à taux 
fixe qui leur brûle les doigts. On dit 
en outre qu'il y a des «colles » ou 
même des cadavres À tous les étages, 


entre 100 et 105 sur le MATIF, 


autant de paliers de délestage. 


N'y aurait-il plus d’argent ? Mais 
si, il y en a, et même beaucoup, mais 
cet argent reste investi à court terme 
pour éviter tout dégät La Banque 
de France a même jugé bon de ne 


pas alimenter le marché le 1 sep. . 


termbre, en raison de l'a 

des liquidités. Au reste, le loyer de 
l'argent au jour le jour est retombé à 
7%, au-dessous du taux d'interven- 
tion de la Banque de France. 
(71/2). Certains, pour expliquer 
en partie le marasme du marché, 
mettent en avant la ponction opérée 


par les privatisations, plus de 60 mil- : 
liards de francs, Mais, depuis le 


début de l’année, les émissions 


d'obligations ont diminué de 21% 


(201,4 milliards de francs contre 
256 milliards de francs pour la 
même période de 1986), soit 55 mil- 
liards de francs en moins par rapport 
à l'année dernière, ce qui a tout de 
même soulagé le marché. L'Etat, 


grâce en partie à Ces mêmes privali- . 
sations, a diminué de 36 milliards de .: 


francs sa ponction (69,6 milliards de 
francs d'émissions contre [107,3 mil- 


liards de francs). A cette occasion, 


il a dû limiter ä 6,3 milliards de 
francs son appel mensuel, lors de son 
adjudication d'obligations assimila- 


bles (OAT). En même temps, il a .. 


été contraint de payer un prix 
encore plus élevé que le mois precé- 
dent, soit 10,16 % pour le papier à- 


sept ans et 10,49% pour celui à - 


quinze ans. Ainsi se trouve large- 
ment franchi ke palier des 10%, 
légèrement débordé au début du 
mois d'août, avec les 10,01 % pour. 
l'émission à quinze ans. On est déjà 
loin des 9,30 % en moyenne début 


juillet et on retrouve les conditions , 
régnant au début de 1986. Retour -: 


dix-huit mois en arrière. 
F.R. 
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bec, l’ancien président Ba a 
obtenu Pasile de l'Ougande, 


utiles, les responsables rwandais 
avaient renforcé les mesures de 
contrôle à l'aéroport de Kigali. Des 


aisons de dont une serait 
encadrée des instructeurs sovié- 
tiques, soit au total quelque trois 


fornie, dévastée par les pires incen- 
dies de forêt de son histoire, a vu a 


pas été précisés, n'était f une per- 
sonne « à risque ». J1 se serait 
infecté en cffectuant des travaux de 


les membres de noire équipe Et, 
contrairement à certaines TUMEUTS, 


lacÉ en état 
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ae mg son pays, était en 
attente à Nairobi depuis ven- 


ce «bouffeur de curés» 
avec lequel ils entretenaient des 
relations qualifiées par eux d'« acro- 


burundaise! Sont-ils postés aux 
Frontières ? Se sont-ils mis en 
réserve de la République en atten- 


américain sont également 
menacés à des degrés divers (Idaho, 
Arizona, Montena, Wyoming et 
Etat de Washington) par cette 


tion, indique un communiqué de 
CE dan de Lt 
cer et du t san 

Aux Etats-Unis, une douzaine de 


chercheurs. L'accident américain 
est une informaïion importante. 
Elle illustre l'absolue nécessité 
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devait être diffusée par [a Radio 








cuées, et l'on compte Ter 


contrat manipulent couramment Lk 





fois de la relativiser. Un grand nom- 
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ps de réfugiés jens d'Aïn- 
cl-Heloué, dans les faubourgs de 

chef-lieu du Libarrsud, ont 
rapporté les Correspondants sur 
place. Les chasseurs-bombardiers 





Au terme d'une réunion du 
comité central de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste) qui 










































de ia chaïne de Dr qui portent 
son nom, est candidat à la prési- 
dence de la République. « Du mains 
aujourd'hui ». 










tre ». (…)} « On ne peut gouverner 
avec 50 %& des Français » — notar- 
ment devant la - menace du déferie- 
ment chiite sur l'Europe », qui 












fait suffisantes pour prévenir ce 
genre d'accidents : port de masques, 
de lunettes, de blouses, de gants et 
manipulation dans des enceintes 


Au total près de 59000 cas de 
SIDA ont ëté diagnostiqués par 
123 pays. L'OMS estime toutefois 
que l'épidémie à en réalité touché 
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monté une importante campagne en | sion, de dissoudre le Parlement et Pau Écder coronallé do la : <ÜrnS Cat SU le station qui continuait à et pourrait présager un nouvel appel 
faveur de celui qu'il appelle | J'ouvrir un débat sur une véritable Constition PL la Ve Républi- trace du général de Gaulle. Qui- émettre sans autorisation sur la d'offres d'ici à la fin de l'année. 
« l'orage de l'apartheid», à accusé | Lojitique de rupture avec le capira- que. Cet entretien est extrait conque s'y essaisrait s'y épuise- bande FM a été saisie, Le : 
en effet le gouvernement de ne rien | Jisme d'un fim en préparation rait » ajoute M. déeerrnoel. « Le jeudi 3 septembre dans la soirée. La Une semaine après l'attribution 
faire pour obtenir la libération du à TF1 PE race du général de Gaulle res- bande FM est donc maintenant com- des nouvelles fréquences sur la FM, 
jeune coopérant. M. Georges Mar- | , M. Krivine, qui est le candidat de “: tera autant qu'il y aura une his- plètement « » entre 88 et la CNCL juge « /a situation satis- 
Su a Es réclamé la démission Rs pos pe dit M. Mitterrand, qu'il faudra ‘Ooire de la France dans 2 106 : les deux autres radios privées, jaisante ». Pour sa part, Radio- 
ean-Bernard Raimond, qui À «50 qu'il y ait une SE mémoire des hornmes. » & Ii a poursuivaient leurs Emissions France, avait dé lainte 
avait fait allusion au rôle joué par | candidature des communistes réno- {de la Constitution] pour mieux l'un des grands hommes de l'his- Para aux décisions de la contre Zénith FM, qui à brouiat les 
ou dans un transport d'armes | vareurs » en la personne de toire de France. » Cormmission nationale de la commu- émissions de F Culture d 
hit de militants noirs. L'affaire | M. Pierre Juquin. Dans l'hypothèse à nication et des libert£ (CNCL), Sons hé de 
d'autre part. Re d'une telle candidature, « unitaire, Radio-Show et Radio du monde on ent M Re RE E 
mait les relations entre Paris et Pre- | anticapitalisie et imternationaliste », s'affirmer là où à faut, au gouver- arabe, avaient, clles aussi, LE saisies ne nÉcre _ pre 
toria depuis des mois. En juin, | M. Krivine se retirerait. « Plus les nement d'assurer sa fonction, au  #joute M. Morad qui précise récemment (le Monde du 2 septem- problème réglé, grâce à l'imerven- 
ns LL. M. PTE nu Dre on pe Parlement d'être autre chose a . e nee sr bre). D'autres radios se sont pour- tion de la CNCL » 
Je TECEvOir risquent de se iser, se qu'une Chambre d'enregistre- ‘ : tn L réfugiées sur L plage 106-108 | 
TL DRE démoraliser », a-t-il conclu. ment. » que gt de parte En ambi- l FM, dits Eu En © Le Figaro lance le Fic-éco et b 
se Lenreiss de cette affaire, Expliquant qu'il ne souhaite Je {a lignée constante d'une l'armée. La CNCL négocie avec les | le Figaroscope. — Le quotidien 
enfin, placerait sous de bons aus- pes «une rhone générale, in militaires afin d'obtenir la libération | je Figaro va se doter de deux nou- 


Mes les visites que les présidents du 
ozambiq ue et d” la, MM. Joa- 
uim Chissano et Eduardo Dos 


antos, doivent effectuer à la fin de |. 


M. PHILIPPE SÉGUIN 
Invité du «Grand Jury 















vait pas le fares : «Les ê 
avaient ja tête ailleurs» et «se 







Evoquant tour à tour ses 
désaccords avec lea général 
dès 1943, son hostilité à son 














de ces fréquences, ce qui permet- 
trait à une dizaine de radios d'en 
bénéficier. 


Un certain nombre de stations 


veaux suppléments. Un supplément 
économique, /e Fig-6co, sera lancé te 
mardi 15 septembre et paraîtra tous 
les jours, sauf le lunck, réservé au 


ce mois-ci RTL-/e Monde» gent le te SE ne retour en 1958 et leur duel à ta | | réclament toujours l'ouverture d'un [ l 
JACQUES AMALRIC, <Le grand jury RTL- nous UE And on a à Présidentielle de 1965, M. Mit- appel d'offres sur les ondes Se rt mario pres 

À reprend le rythme beb- régler l'inflation, le chèmeos, la Su Dre rue ne moyennes (AM, amplitude pages couleur Saumon, qui sera 

: : crise économique ? coup d'admiration pour de moyenne) dont Muppies, un projet remodelé. Le mercredi 16 septem- 





EN BREF 


© iLE MAURICE : le nouveau 
gouvernement. — M. Jugnauth, 
premier ministre de l'île Maurice, a 
formé un nouveau gouvernement, le 
vendredi 4 Dit après les élec- 
tions législatives gag 
parti L'ancien cabinet a été peu 
modifié. M. Gaétan Duval est vice- 
premier ministre, ministre de l'emploi 
et du tourisme, Le ministère des 
affaires est confié à M. Satcam Boc- 
lell. M. Ramdathsing Jadoo, ancien 
asmbassadeur en France, devient 
ministre des travaux publics, — 
LAFF.) 


e M. Hussein; remis en liberts 
à Jérusalem. — M. Husseini, 
influente personnafité palestinienne 
de Jérusalem-est, a é1é remis en 
liberté vendredi 4 septembre. 

M. Husseini, quarante-deux ans, 
directeur du Centre d'études arabes 
de Jérusalem, avait été placé en 
garde à vue à la demande de ia police 
israélienne, qui la considère comme 
un responsable du Fatah, la princi- 
pale composante de l'OLP, et le 
soupçonne d'avoir aidé cette organi- 
sation. 
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@ Enfant martyr à Nice. — Une 
fillette de huit ans et demi était mar- 
tyrisée depuis un an et derni à Nice 
par le concubin de sa mère. Arrêté, 


mercredi 2 septembre, grâce à, 


l'intervention d’une voisine, Jean- 
François Ceriani, vingt ans, aide- 
mécanicien, a déclarés : « Elle ne fai 
sait que des bôtises at cassait Out à 
la maison. » Il a été placé sous man- 
dat de dépôt, ainsi que sa concubine, 
Janine Queity, tente et un ans, tous 
deux étant inculpés de coups et bles- 
sures volontaires sur enfant de moins 
de quinze ans. La fillette, Alexandra, 
a deux dents cassées et porte de 
multiples traces de coups de poing, 
ds tournevis et de laisse de chien. 
Ells a été placée dans un centre 
d'accueil de la DDASS, comme 
l’étaient déjà ses deux frères, 
Thierry, treize ans, et Fabrice, douze 
ans, 






, Mitterrand Re que 





Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 


SO TAPEZ LEMONDE 








de radios pour enfants, que n'avait 
pas retenu la CNCL. Celle-ci . 
demandé une étude technique à 

Télédiffusion de France (TDF) qui 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
ARENA) ne 


bre, ce sera le tour du Figaroscope, 


daté 5 septembre 1987 
a été tiré à 504 025 exemplaires 
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PL EEE a 
LOC. AU THEÂTRE 
25, RUE DE MOTADOR 
ÉTIENNE: 

















































